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Co Journal se publie doux : fois par semaine les ManDs -et Vexpagmt mathele.
Prix dela souscription est do QUATRE FIASTRES par année payables par semestre

» es:d'avance pour lu villes Et pour Ia campagne,la souscription est de trois
res pur atnéo outrelu pors, que chaque souseriptenr devrapayer au Bureau :-
Iste,On pnie au commencement du semestre, Bi A
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4+ 0p’nereçoit.pas do sousgriptionspour moins de sigmois... LN : is dog a
. ’ ; noi joanne i3 ‘Le Bureau de l’Avnone est établi rue St. Amable,prisloMarché-Neuf,Et uefui-airatsdt7HEbites ; k

toutes corres ondancés doivent être udressées toutes reclomations faitesfrare Fe “LiOu WA pourlon‘annoncés"à bikeser

"depot dT. Dourner. ; ‘ “dueput ipdsdbpel reaming :
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‘Nares, chef de l’œil gauche,waituninls, bos tildes,dans la forêt massivedu bud- et queLe Sabatiln, maitre du min:are’ plus injurieuess. -QuendLouis le vit en-, nt'àpleines "compe Voidwalalensat ui HL
‘0 jeune Agvas, Le ministres des travaux 1" de | aris, St Florentin.vendait publique‘ trer, il ne put retenirses lames,’ otcou |. jà leCodendensdiaitépuisé, dnl? nile2 es AI

LE TOMBEAU D'UNE MÈRE. publics de Pharon promettait une gratifiea- Comme passaton.revse ces arbres fri- ment pour vent écur, prix: égalementfixé.| rüt se jeter: dans les ‘brasde ; 9)premier: LColo.bay avait encore& faire ses cadeaux =1*|Lamértalité-titeLiopiquet: ,

tion de imilleolgtions à celui des deux are leux, il avisa une-caisee«vide qui portait le |'pour ls’ croix” de Si. Louis +.sporsonne”| Buiitedo'vnjeunesse,del'ami de'son imais. d’adieux,-“Vans cet emberras,.Mremarqué, “lapopulation irlandalsdest!dueà:idee

jour,lao ‘yeux laseés de veilles et de larmes, chitertes qui fersit lo plus bel il, et uae Jn 3 53, et q-i paraissait veuve de vou disait Malesherbes à Lou XV,J opersinne eur. .- Le*d.gne vicillard tie pouvait” oes ‘hon sans une secrête joie,le priseque vers; ikla dynientérie oluu imateda,
Commeun lutteu vainen prêt à jeter ses armes, dut d’un million de Initues confites au' ‘oranger. ** Monrieur, dit-À au concierge, ne peut se flatter d'être:aovez grand© pour, ptiines ;.il pressait ot baissit les‘mains de tainspeteoanages‘attachent& wie’ dé jor’! testing. cavilds paris:> fal;ot:parce
Je di ais à l'aurore : En vain tu vas brilter3 . camphre a la belle Orphir, si lo pére Cry- veuillez bien we donner des nouvelles de braver le. ressentimont d'un. ministre, Louis ; enfin; lui et Tronrhet] commencè- tion, fuels. tuegae,|Profiiant‘devolte,dé souvent lesmalheureux :inangekt ‘des:ae
La nature trahit nos yeux pas ses mervei phonsortait vainqueur «du roncours-svec ce n° 53.—Ah ?.mousieur, répondit Je mais nne n'est sez petit p échap-| rent, avec ce prince; le travail dos défens,| verte, le bey.s'estmis,à dintribmer|‘ot ivelyot des’chops’.eroniiI) vuCoonEtlee el coloré de sestaintes vermeilles 1 droit. Il faudrait | s prrsoi - ‘dre du Nicha ian ain Toi ta ma waie'h des.di Ad

2" Ne sourit-que pour nous raillier 1 ronal « audrait une analyse mi- concierge, pauvre enfant ! il est mort le 14 i celui: d'un commis.” cour des| ne. Presser par lo temps ot des. oécupa- dre du my économi ; ow puss’
nutieuse pour bier fair comprondretoutes novembre dans tmes-bros! C'était un oran- aides ayant été euppriméoen 1771, Mal: tos qui surpasssient, non leur: sdle, . mais | batidres enrichies do‘diumans ley’ , ols le’ membres:; d'unefamine

‘Rien n'est vrai, rien n’est faux ; tout est songe et les scènes neuvcs'qu’uno pareille ri-alité ger superbe,mais d'licat,très faibledo cone- herbesse totira dans =,torre, où'toute sa leurs forces, ils demnndèrent à ‘ la conven- |.flostions de dix écus.:-us =‘on :‘envoyait - à-le‘villelaà proche:
sun val ; mensonge! metta t en jeu. Agyas, l'amant d’Ophir, titution. Un courant d'air l’onrhums à toi- conduite.étuit celle d'un;père de);faiille. ‘tlon. de pouvoir,s'sdjoindre;run, nouveau rham & qilien:voulu? pour!faireles:“proibdonedo'q

Rustameeaammo,sant no.douleurs’? © était reconnu pour le meilleur ciseleur tronc. Je l’envoloppai d'un gilotdo flanelle; jamquement occupé AUbien:bire :de” secs défenseur,: “lobtinrept+: dligaitairés,qui Jui"fait le etry = ipi
Cet éelairdans ao.yeux que nous nmmons la vie, ‘W'youx de In province due ta’ Maris, plus jo fin des fumigutions d’hromates: tont fut l'onfane. A son‘nvénenientsu’trône, (10 onexe,Deux homes, illudibes, rd, |noe: principauxébsAblissdmens-publ a by

“Étincelle dont l'âme est à peine éblouie ‘tord nommé Arivoë. Or, en dirigeant inutile. Le mil redoubls lo 13; il devint mai “1774,) Louis’XVI:‘le; nomma, ou Sally.‘publidrént,- alordurfondheleurs Volitiques,—aux peintres.qubont:repos 9
© Qu'elle'va s'allumer ailleurs ! SF itos, en faveur du roi, déloquens mésles travaux de l’œil gauche, il gngnait in-

failliblement lo prix de millo oignons, mais
“Plus nousouvrens les yeux, plus tameentpr il faisait perdre la dut d'un million de lai-

' ’est qu'un mot rôvé pour expli er le monde lues confites à sa maftresse Ophir. Le nas sur celte caisse ?—Oh ! vongorai l'élé prisons; dont 31. fit sortie;tous lessêtenus 2 sas

Dieun'etqu'a abime où {*PrapritDilancé, éta‘tscabreux. (Voyez co-ne nous pi prochain.” j'y go Tar scte arbitrairo, et y'établit desGlatures| tems erulement que durerait:le procès,‘| aujourd'huique des chevaliers du Nichain(À côt decelleinanou lost ne
Et tout flotte taut some sil ve aBat | mes loin des Baillis or des Collins de Fey- Gabian, privé d’asile dans les.trente mil- de coton et des métierspour donner aux [afin d'embrasser, duvantla convention, la l'Owen comptait:einquante.nspière, IeSota suivante, du‘mêôtmé joufncarathtu:
Cearepia deñu!) An moyend’une consuiration fue- le maisons qui a’élévent sur le pavé de autres prisonniers les moyens d'aéuérie dbfensedu malheureux :;prince;" c'était soirée donnée au'chôteaùdesTullleries:2 num r6, pourjustiBer tioirea io ÿ

ment tramée eur le nez du sphinx, par les Paris, entra dans l’échop d’un écrivain plus d'aisance pas. levtravail. Sur sa sans ‘loutede leur part.une confiance rou-| Auxdorsières dates,lobeyStart &Tags|". $ Sur Ia table royile do *d'endi“
Jedisae; ot moi yeux voyaient avec ‘envie jeunes amans, l’habile Agyas s'était déguisé publie et écrivit catre'petition au directeur demande expresse et réitérée,le roi éccor-| rageuse, mois une garantie:eui existépour Ton; ot ise. dispossit er; } jour deNoël;€4SYeverUngmagemegaiy
Textce qui n’a reçu qu'une insensible vie, en ouvrier de l'œil dro't, et il gagnait le prix des Orangeries : da tuneindemnité de cent’mille francs et eux : il n'y- en eut point:porr”Malrsher= Fou dejo ideedo‘de by Janeordalook

fullnurocheapiTuto et la dot.’ Au dénovementslo ministre des « Monsieur une pension do huit millelivesau malheu- bès, et, l'avenir“ne la que tropprouvé. hodeqnSr%Er
n . ' , ravaux publics meriait Ophir et Agyas, ot ce . reux Carsdaux do La .Chalotais, procu- |- À contiuuèr.) '“prince

Ytcerezard disait : À labrute, à la Bi:Tee, travauxpo de laitues l'œil droit dusphins. Uno nuit, à Tentyris ou Tenderah, en’ p = )i ‘SIAR, pat M;Hoghet, À FE
Au moins, que no suis je pareil 1

I\ y avait surtout, dans cet -“opera un bel
hymne au travail, nar les,ouvriers de l’œit
droit, au moment‘où l’aurore faisait chanter
la statuz de Momnon. Les parnles que
nous citons donneront 1e idéo do la musi-
que de Michel Gabian:

Etce regard, errant commel'æil du pilote
Qui demande sa route à ’abline qui Notte,
S'arrêla tout-à-coup fixé sur «n tombeau !
Tombeau, ehor entretien d’uno douleur amère,
Où le gazon sucré qui recouvre mn mére

Grandit sous les pleurs du hamceu !

Là, quand|Tange voilsous les traits d’une femme

jaune comme un cition, et expira’ dans nuit.
—Pauvre oranger ! d:t le musicien en tous-
sant ; et vous n£ comptezps le remulousr

Fgypte, mourant de fom et desoif, Jefrap-
pai à la porle d’une chaumidie; H v avait
un fellahpauvre qui'me donna du Init, des
pastèques, des dattes et une coucho de|
paille de nals, et me romercia,

© 4Jq wai point Vasile & Paris; les loyers,.
au meilleur marché,’ sont fou chers. Jo
meurs de fevid.

‘ayant reçu, en 1776, sa
trôle-général, MoJesher
in disgrâce de: cet' hou

Aa

  

 

ministère do Paris, dont’ses attributions
répondaienten Francs d'celles: du winis:
tère actuel de l’iintérieur. IV visita les

reur—général au parlement de Rennes,
dont une longue perséoution, susoitée par}.
le duc d'Aiguillon, avait détruit la fortune.|-
Le re-pectable Turgot, onaini particulier,| -

détnission du con}
voulut partager|:
e;de bien; et!

demanda sa retroîte. Renduà Vindépen-!

mnires qui ont été ive etmmirésdetouté
l’Europe, eb so!tlcitérent des.saufa.Lon
duits pour rentrer en France,“pondant le

 

 

LE BEY.DETUNISA,PA
   

des“nevon:‘aux CHAMP-DE
‘qu’on l'avait annoncé;legran
l'hpnneur du bey.deTünis.   
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=; |refJes; dptàdu:arme: épouvantable,
19:7..." l'AcntMelanie.est: td: 1h

dit ses trate,— ux; f dont{lif tr
2.616.watislait, = eux.oerviieuiso cieux]. 4."
‘qui lui ontonné:iquelques preuvesdesd" ect
Je,— Detelle sorte, Que l'en ne-rencontre Tin

  

  

     

  

 

    

    

    

  

  
      

 

   

 

      
   

 
     

   

    
   

   

 

       

 

  

     
  

    

 

  
  
    

   
    

  

  

  
   

    

  

M;C'est oo‘ dernièe ; qui’ Va:
aa! reine.71
do'dolize bine

abœuf,”
    
   

1héât > part
gare,

    Le dseh d nous revévéle; dance, qu’il préférait à » tout,’‘i résolut de’

         

   

 

   

  

     

       

    
  

    

Dans le Dieu sa lumière eut exhalé son dine Travaillon« pour nous et nos fils, - * Dans l'O. angorie duLuvemiboure, Ie b de. | 541 cérjotanosétait Ban vée'de‘oindes
Iu s : t ls nom de M. Guillaume, décembre, su Champ-de -mats . Bretagne sea plaise: 13 1q

eonmaomehier: Fravaitlons déd rude souple ranger inecrit sous le n° 59 est mort;’ jo rahenecessivement =‘France, = Le tems étaitaffreux:sun brouillard de wRLner“suivante, eut publiée dirdes”de IsCochinchise:aGh

Je lui creusal moi-mdme une 6lroits demeure, il dro t du sphine de Memphis, demande sa sur+fvance et oa crime. Lo s la Holland visdiant les manu- plomb cha-gesit l'aim sphère etleterrain yarla’4." Standard, * 0) be "de: ‘nombre de:‘roteillos, engra SE
: Uneporte à l’autre séjour ! preueee) dumicile a dix pied« carrés, avecla tempé- Suisse hig les dibliothâquessles hopitaux parsemé de flagres d'eau,‘de y Dublin;“10 ‘décembro':! pre lièrer téde MonsPETeelag

. Dosblons no étons. . rature des vers & so'e. Cortes, jo n'ai pas et entrantdans kd lus petits détails sur frig etait détevable. : Lee”Journaux dos “os | 84société" ie soni ‘vhiirées,,“eat, A»
    

  

  

  

Lä doit dans son espoir celle dontle souriré
Cherchait encor mes yeux l'heureoù out expire, -
Ce cœur, soutee du mien, ce sein qui m'aconçu,
Ce sis qui m'allaita de lait et de tendresses,
Ces bras qui n° nt ét- .'un be cosu de caresses,

Ces lèvres dout j’ui tout reçu !

Porgueil tle me comparer à un oranger;
‘mais, tout simple chrétion que je suis,j'as”
pire à jouir du privilège dos végétaux.
Comme jje, ne dérange personne dans l'O-
rangeric, j'ose réclamer Phonneur de cou-
dre à mon rhaneau l'étiquette du n 9 5g|t
et de remplacer le défunt eur sa caiss va-

Amis, bon courage !
Notre grand ouvrage
Vivra vingt mille ans,
Sur cette merveille
Grarez voire nom,
L'aurore réveille *
Le chant de Memnon,

qua,’daniiiin’ aaton:ul:adni
plantés,dansdosicilnés'vertes,plésieuts
bres miliant.lospin,d¢'la“hauteur"de
hult-piede: Quelques’ uns”‘décod “dtirés
‘élaléni glacés,‘de manièréà imi x
“we el ose;d'auijes'étalont
Jégantes deviits, ete:aaywh

Malgrécels, 160; miîl'e cou iyqued'effreises miséreset'd'horrts:
veaiont :1és talus.du. Ghamp-de. Mans; ot= violences.‘ M<intenant‘ ‘que “chacen’
toutes les: orvisbes da l’EcoleeMiiair ‘a eonfusil, lemeurire:e-tà'l'ordre du-jour.:
étaient garnies d'élégantes:duesou -bel- A Person’sTow; un propriétaire;
les toilettes d'hiver. : ét S Lloyd,‘a 616 atteing d'udcoupde:feu àsa
Des dixheures,les troupes de.toutesar porteet est, tombémors.”“On:J's!pode.
mos atrivaient sur lo terrain. :5 ‘couvrif les: ‘“coupebles°‘de-"cece ‘’meurtre,:

tout ée qui pouvail ajouterà la gloire de sa |.
patrie et intéresser l'humanité sincdre-
ment aitachée aux principes d'une saine
philosophie, Malerherbes-‘ pertazen, avec
toute la France, les généreuxélons que fit!
naître la révolution. L'éathüurissme de
cotte ame si noble, si pure; ài rensible,:

   

  

     

       

        

  

 

     

   

  

Là dorment soixante ans d'ane senle pensée !
D'une vie à bien faice uniquement passée,

       
   

ilySusqu'an soir, sur la

  

       

     

 

      

  

         

      
    
  

  

 

laine aride, cante Ly
Winnocence, d'amour, d'espoir de poreté, -, Vente à jeun, et goer héant, . « sé ême scmu plant nelques |--: A:onze heures’sontiant;ellesvalentrie commis’ en pleine rue;-vero-elx:houresdu+.CommentVictoriabe Te

Pat dedureeonttantdevertusjtées Saone,soisaue bourg,àpique: À La serre du Luxom- temp, en'rai-on-de.petobilyJourerangedabatailledase,toute:foe] seie.eiMuhioyd.avaiton > roeade os eb

beetiti SE EsorreonBTREi Se)) CIEL TE ©   

 

Du chantier de fête ;
Aux rayons nal-sans,
Prenons pour ombrage +
Le lointain mirage
Despalmiers absens,
Sur cette merveille
Gravez vorre nom,
L'aurore réville

   

 

   Le musicien attenditquinze jours la ré-
Ta pl

ponse, et forsqu’elle arriva, 1} était posté e

asphyx'é de feaidl à l’Hôtel-Dieupar quatre
commisdonnnises auverguats. La réponse’
portait ces mois : ’

“ Monsieur,

que seconilaient los vœux de Louis-XVE.|: l’infonterie, formant ‘quatre lignes; pla:
11 ext inutile do dire qu’en déchirant sonl cée du cOté d+ Purls, ro cumposait des gare.
cout et en flétrissant ses espérancos, les

|

des munio pavx,‘des sapeurs-pompicrs, des.
crimes qui en-anglantérent trop souventln | soldats du génie, des 4e chraseurs d'Oke.
révolution, lui ins.irèrent une horreur |ans, des ler, 4e, De, Gr, 29e, et 25e lé
aussi profonde que légitime ; retie horreur des 20e, 26e, 34e,35e, 87e, 45e,48e, Te

Fant de nuits sans so:nmeil pourveillera souf-
rance,

Fant de pain rerranché pour nourrir Pi igence,
“Tant de pleurs t jours pedts 4 s*an r & des pleurs,
Wesopi sb dlants vers une autre pulrie,
£1 tant de ratience 4 porter une vie ~
= Dont la couronneétait ailleurs $

contre Jali “Un“pauvre “homnie,” quide-| Pe
Hioureà'Pochette(KoCoirPEEB
‘vu «à mainôn envahie” por‘dre: individu
quiont tout ni lé! et lo:squo/cet'e bande |
west retirés, ellen°“allumé un feu”‘prèsdu-
quel allo a Fairsé co malhelireux qui aété

   i torte do iernation*àiv
‘marquertei “agjonid'holdus"louié7"1e =:
closes‘de là société.euarues foëræin

ts

 
Le chant de Memnon. “La loi du 14 nivôse an V exige que| n’était-olle pno niurs le partogo de toux les 56e, 720, 730 et 74e deligne. * couvert debrûlures; |le. lendemain;il était ‘de‘maihbureux!de

, Et tout cela pourquoi ? Pour qu'un ereux dans.Le Laissons aux femme fie Gomorrhe tout arbrisseau, mort en serre de l’Eat sft hommes de Den a follaition conclure, ‘L’artillerie, plscée au centre, se, com- |'mort.” Sur uné ‘grande’route, même!côm- film’“copendant’esie‘wil i’
Aborbit pour jamais cet être iintarisuble 2! Les bains du fleuve el Po-aie, | immédiatement remplacé parun individu ainsi que l'ontfuit quelques "amis du pou: noraît de 4 baiterles du5. régitaen’, ‘M.:] 16, un homme ‘qui Peppers l'argent’ de’ 0 60 spectacle,auprésdes5ppve 8
Pour que cea vils sil'ons en fu-sent engraissés! 1+8 Tameaux verts du sycomore, de même race.” voie arbitraire, indignes s- Écesseurs du le‘duc ie Mantpensier en tête: vente d'un bte, | vant, depuis“doux:Joue: Jedo
Pour que l'herbe des morts dont satombe est cou- EtlesLaie PRrine Paie. Michel Gabian venait de brûler #8 parti- nom de Malerherbes, ou hypocrites vens La cavale-i- plavée du rôte du couchant manacié. {1 7°:5® id pi Poors. Oi'n'slenyn Ce;JT

Ma] Sar le sphinx qu’efleure tion pour se donner un peu de chaleur et rude ea mémoire,-que celui dont tonte formant trois grandes lignesde‘ baté/lle, |" «Dons éomtéde‘ Loitrim, une”ba: ‘en Irlande, “deprilsonàaidé InSok
L'ai'e del.1-eau,
Ealuons le fl uve
Où Memphis s'abreuve ;
Prenonsle cisean ;
Sar cette merveille
G uvez votre nom,
L’anrote réveille
Lechant de Memnon,

Urandit, là, sous mes pieds, plus épaiseotphplus

Un peu de cendre était assez |

Fon, non ; pur clairer trois pas sur la poussière,
Di o n'aurait pas eréé cettr immense lumière,
‘Cette âme au long regard, à l’héroïqueeflort !
Sur cette froide pierre en vainle ngard tombe,
Overtu ! lon aspectcat plus fort que la tombe,
a Rl plus évident que la mort |
a Lejjeune musicion passé doux ane aurla’
Et mon œil, convaincu de ce grand témoignage, térre d'Egypte pour lerminer son œuvre ;
£e releva de terre et sortit du nuage. »
Ft mon cir téuébreux recouvrn son fl mbeau ! irevi sos notes sous la dictée du o'el
H l’ho ê Dieu do inte
eureux homme

à

qui Dieu donne “mere “4 Maintenant, fe dit-il, on s'ombarquant
Es vain la vie est dure et la mort est amè e; pour lu France, ma fortune est fuite ; j'ai

la conscience tranquille ; toute mon âme aQui peut douter sur son tomb au 1

A.peLaiaming. passé dans ma vartition ; je n’ai rien don-

 

, «ar la hache qu’il voulat érart.r de cello de reçu - hommes armés a préevrient} ileiy ,

[reerSlinkloe lelsfigo Eu Lo, gi ci ae ra aui 0108tencn drejeLure; |’doréRR
VARIÉTÉS. sens. Rien n’a eté négligé pourla réusrite. nous Ini demanderane ai fes vers qui suivent dent de laconvention, à l'instant où cette. fans, ainsi queplusieursprinces étaient au[on pénètre ‘dans’sn chambre,il“esJève sonépaulelevroisième©étaitsurune«bé

J'ai foi en mon.avenir.” “Îne paraissent pas faits d'hier, bien qu'i's assembléo senalt do dévréter que le rol | balcon de pavillon de l‘Horioge.2. …! précipitsmment ot veutseséfendre”:‘on le toute,et loquairidingwrune,beetsa
: Arrivé à Paris, il se présenta chez M. le ent du samedi 20 decembre16537 Con. #rait mis en jugement devant elle, pour La revue » commencé per l'infanterie, sraltéaire/ét il“obpeutidire’ bié: tué“sons poussaitane”fumé.a

UN NUSICIEN D'AVENIR. girerteur de l'Ophra.Camicuese-d'était | od avait présenté à mademo solte Seudéry !mplorer, comme une grâre, le dengeroux | et fin par In cavalerienelon-l'saye. | hero ve. yéiitance de’wifle;quiun|A'Skibbrredo,omue,fo aye
_ . pêra-Comique,—c'était en ra 9| honneur de le défendre, ‘ Voici cette leure Les princeset le b y, vuivis de Jeur bril- |'énuteau àla’“main;prolégo joursde‘son des fowes foutels joumbe,174ohopao

1837 ;— en ce moment, on répétait trom
ouvrages sur le théâtre, et cinq outres au
quatuor, ct dix Inuréats de Rome avaient

Michel Gabian o’était révélé avec une
grande vocation musicale, a. Sorgues, son
village natal. Il'avait eu proferseur de mé-
Jodie, la rivière de Vaucluse, les pou;livre Miche! Gabian fut tort bien acoueilli, of on
-du Rhd ie,les oisonux du comiat Venaissin, ’lui pr -mit d'écouter sonopéra en 1837, au Quelquejoli secret ensemble, “épañleites dor, tle‘ grand déde | \ ?+ les harmonies du jour, les hymnes de Ia premier loisir. L'infortund comnositeur |’ Car enfin les jolis cachets ' * J'ignorosi inconveniiondonnera à Louis. pauloites d'or, ot le; grar ca A: ; ; o|du:cimeridre1d?Abboyinowry,;odjouit. ratiosdujour,les hymnes py premi ruche, Lain fraud olseur Demandent Lijolis « crets, xvi, un conseil pour: le défendre, ct vi ‘Lécion’‘d'hioñneur{ilwontaltunmagni’ imaon bobsHE encore deuxmortaque,once‘disposi

tuit des musiciens méridionaux. Rossini
lai même, se souvr-nait de cetteécole buis-
vonnière,lorsqu’il outrages lo grammaire de
la ** fugue ” et du * contre-point,”’ en écri-
vant fa sublime faute’ d’urhographe de
** Voici la nuit,” dona + Guitlau - e-Tell,"”
vee quatre quintes consérulives, délit
Mionstrueux. qui fut poursuivi à I» police
‘eorrectionnellede son journul par M. Rei-
£ha, procureur du roi Apollon.
Michel Gâdbian était ma'ado do la fièvre

d'une idée,et d'un ahcès d'opéra au car,
Il vendit 1achaumière de ses nieux, à l’é-
thde de :M; Pans, notaire à Avignon, êt,
Pour se guérir, 11 s’embarqua sur le «* Rhain-

alors danslacarrière lyrique avectn éclat
inouï, et le jeune ténor fut enchanté -de
l'œuvre et accepta le rôle d’Anesis,fils de
Phar-on.

Miche! Gabian, re promenaît nuit etjour
aux environs du thédire de l'Opérn-Comi-
que, sa partition sous le bras ; quelqirefois
il avait le 'bonheur de enuser un instant
avec le chef de l’établinseument, et il enton-
doit ces douces pn oles ! # Ah ! c'est vous,
monsiene Gabian ; nous rongorons à vous:
un pou de patience. Voua êtes jeune, vous
pouvez stienire : on vous écrira.”

Hélas! on n’écrivait jam-is !1 Le com
postieur venait d’é; virer ses dermères res-

sès, à. Marseille,ot serendit en Epyte, pour| ,ources. « L'hiver était vado, le bois cher, haute magistrature. Son père, Guillammne vitions,je ne prendraispas.Ja libertédede’ te 38Triortdefair ti lt à os and aus©
étudier la oou'eur locale de von opera. ; ‘ s deLamoignon, était chancollier'do° Fran:| m'ailieserÀ vous ;'j'ai peneé'que,donslal peeslonjoure. | ioe d'faim'trenis-une personne;presque ; ley :
“Latbrottn ™ qu'il avait composé quil+ le fou mort, la bourre vide, Après deux ans ce. JI‘extra.d’abord la. placede subati- placé quevousocciipe,’voyue;euriezpli ivo ins, foie} Snntes'dans[a loprisié: dicomité:jde-Lüe: sontpidsa,a“misenovell

de séjour vous + tropique,il eo ventolt'ex-
pirer vous la neige du Nord ,

Le maître d'hôtel de Onbian lui. donne
congéle 31 décembre 1837, par unfroid
de quiz» degrés su-dessous de 2éro.

Notre musi: ienne vauva de ce nsufrage,
que ea partition, comme lo Camoëénr,' ei
marchant au hasard devantlui, il arrive au
palais du Luxembourg. .

Entraversant la serre de l'Oraugerie, il

même était ‘fort original. ’ Lo:titro voul!
“Mroinetiat nne création :- L'ŒIU DRoiT DU
Cam‘opéra’comiquo eu troismotos

it riFrontins, ui Matons,
siLaon‘WDDRA; mois, disnit Michel

> Galian,iTserait, lefneà Paris, de fuiro
neuf,après,Saji siècles de vieux, la

coupsdes habitsd"hommes, et les chapeaux
femmes excepté

“lePlan decet opéra-romique était sim-

leur numéro d'ordre pour des oulitions. |

cinq minutes d'exitenre de plus. . Un cha-
pitre encore au martyrologe des arts et de
Ja civiisa jon. Mar.

‘ ANECDOTE.
t

Lo dix-septième siôclo n’avait pas l’ex-
péditivo hâbileté du n-tre, il faut done
avoir un peu ’indulgence pour ce pauvre
Scudery, qui ne pouvait, par mois, enfanter
qu’un volume. [Ine faut pas non plus
trop dédaigner sa femme, entre les femmes
qui, depuis Christine de Pisan, ont bien
mérité des bulles- lettres, il seruitinjuste do
lui refuser un certain ang, Dans le cas où

un Fachet acroimpagné d’un madrigal ;
celle-ci répondit, séance tenantes  ’

Pour mériter uncachet ei Ib,
Si b'en gravé, sl brillant,» poli,

11 faudra-t avoir, ce me semble,

Ou du moins de jolis billets - :
Mais commeje n’en sais point faire, .
QueJ» nai tien qu’il faille toire’
Ou gui merite aucun mystére, ‘
11 faut vous dire seulement a
Que vous donn-2 si guizmment,
Qu'on ne peut se defendre

De vous donner son cœuroù de le laisser prendre.

rer

BIOGRAPHIE. '
=

MALESHERDES.

Maïherbes, (Chrésien Guillaume de La-
mnignon re). vaquit à Paris, lo 16 décem-
bre, 1721. d’une famille illustre dans Ja

tut du précureur{général, puis cello jde
conseiller au:pa-loment de” Pari, et‘enfin
celle de premier président à In ‘cour dus’
aides, à ‘loquelle il fut appellé en 1750.
Pendant vingt c'ng‘ans qu’il remplit cette
dernière place,ils'oppos, avec.une éner-
‘gietoujours:imouvelle, # Ia création dés
impôts excessif:à'l’avidité des Snanciers,
à l'établissement des tribunaux d’exceje à
tion pour fait de contrebonde, et enfin. à

per

tueux :

nôtre.

©toyen présidont,

dargerense.

ver cetavis

 

  

ls vie avait été en quelque ¢sorte, un culte
1uel ct religieux de la liberté, avait

abyré ce cuite, parce qundignement
méconnu par quelques brigands, il évoit.
devenu de leur pârt, l’objet d'un oxévra-
ble hommnge.- ‘Ceux qui, pendant les
troubles civits do la France, vécurent dans
l’intimidiié de M.:de Maluiliorbrs, sa:
vent quo jumais tune expression de hoiñe:
“ne sortit de In bouche de cet homme ver- |.

sca lurmes coulnient en rilence sur
les malheurs de sa patrie.‘ C'est avec
cette eimplicité sublime, et crofant no.
he reroplir que le plus ordinaire de nes du-
voirs, à l'instant où il p'açoit va côte sous

toute entiè-e ; en donner un extrait n'eût
satisfait vile cœur de:nos locteurs ni le

« Malcsherbos, le 11 décembre, 1792, -

elle lui en laiss-rn le choix : dune ce der-
ier cas, «je désire quo Louis XVI, sachin
quess'il mechois pour cette fonction, je
“sults jrbt 4my dévoucr.’ ‘Je ne vous de

‘| monde pas de faire part 4 la convention
de monmoffre, car je sus bien éloigné de
‘me.croye Un perronnage sssez weoportant
pour qu’elle s'occupe do mol ; mais jai
‘été appelé, deux fois, aux conseils de celui |-
qui f.t mon malted,dans Je tems que cette
fonrtion était" embitionnée..par trut"le|‘

‘| monde : je lui dois cevervicelorsqued'ést:
triefonction que bien des gens t'ouvent

Si je connaissait un moyen.
possiblepour lui faire parveuir'mes d'epoz

de may: nisQue persouriepirlui faire:
“Cote lettre produisit-our

la:.nontagne do Ia convention, livrée. a)
‘toites I's furcurade la’ hoite,de‘In’“de| ¥
fiancé,et auSonitane ‘de la libècié, un
effet semblabir à celui qu’elle‘eut‘opéré,
surdes; hommes justes-.et vane passion;
avant qu’ou Pent: entendue, Ja"montague|
s'était élevée avec farce. contie la propo-
rition  d'adjoindre ‘un défenseurà : Teon-

se compn«ait des gardes municipaux, ‘dés
gendarmes dela Seine, du ler carabiniors,
Ta crrns ers, Be, 4e et Te dragons, be lan-
ciers, 134 chasseurs et Be hussäriis. -

* ‘Po'ai : 33 corps, dont 22 d'infanterie,
10 de cavalerie, etun d'artillerie, preson-

tant un efizctif do.23 à 25,000hommes. …
| Le tonuo de ve 4 adriirs-

ble. : 3
Asonze heureseluq iminulen,Mefe Quo’

de Nerours, ayant à androite, le buey.: M.
le prince de Joinville, M:"leduc S’Auma'e
le général Tiburce Sébastiani, -cammen-
dant de 1a Tre division, suivls d'une, ocniai-
ue d'officiers d'état-major étantarrivesIs

ue n commencé,

  

lant rortege, ont successivement passé do-
vant le front des sept. grandes lignesie
batoille, matolant|su pete (rot des ebe-

  

que choval arabe, gris;qu'il conduisait ayer
une élégance et uno- hubileté:qui” aurait |”
émerveillé Baucher Franconi, ,
Aprbs ls revue, les princed et leur cor-

têge re sont ‘placés “ devant le:pavillon de,
l’Hortogo dé!*Ecole; les.troupesde sont
nlaseées et le défiléaCommercepar Pie
fantere: =.
La garde minicipaleàpled à,ouvert ui

morche, les gapeu »-pormyliers, l*ont suivie,
pur les soldsts.du .génie, Jes; chsvreurs;
a“Orléans, l'infanterie légère et’infantes
riede ligne: cp Se”
Lu eavalerie!elite; celle
à réserveont'e,Jour
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Sedansi,de Sainie-Aldegande,

  

  

  

: dans des maisons,et, Ihvengagent sinvém

Cade [AY
grosses produladns’e
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‘ tems,

Curré, Héquet,. pour’Rétumatsdi Sel
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ouivans:vont ‘extraiie”*dis“7C“10
      

     

       

  

taillo à été livrée entre’‘péliceefTide
hommes ormée,ils étaient venus stingoer y
in maison d'unprooriéraire;>prést-de | UE
Clone. Apres uné:fusiliade’ apex vive,|. il ye>
In police'schargé”d- Is bayonneis-ot iris aliSoresie l'y.
deux des banilits;Desbandes'péndirent Tes. du vois, età j'essaie€ ViA

après‘quelgiésanedéveosssvérribies
l'ai Vues pujontendoesexcœurio

18 colletantdein drere lotsdesdesc
lonre-tasudossot il a
‘\roatàDuamsuwey,.Jimanctié ’
‘erolséévecquatreésdavres qu’oùLraciapo
taitou‘'cimetière,de, Fonlpbus."LeLe
tnlerétait portéburua bancard€ ionlére
mentfait,au sevendo. deux” lune1 i
deuxième(celui dunonfand); élipo

  

 

    
    
     
       

den oümUnit‘atourtrieréslorsque'Je"
taireet les‘düniestiques “vont arm
‘céquientarrivé” àDrome:mole(oid ‘di
Rol}datsPhsbitstion’de Shannon,’
i>"e Daïnièrément;déuslecomtéde West”
meaih, le famillo deM.Robinson, respee-"
{able fermier, était” tranquillement sesiso.
au’ “foyer;done soirbe, lorsque sept

       
   

  

        

     
            

    
    
  

 

     

   
     

 

         

  
      
      

  

 

     

        

            
      
    
          

pie,eot blesse un vea-vnaseins. "La bene
de'vest petirde qu'aprèsavoirenlève”veus

‘ot Jen, monulsiers”tre jouretpuits”

fuailé‘etdespistalete.22
miej'excepièrle; d‘dim »04 ne peuvenp
‘veniràbout de:saiinf.ireaus! cn

fe: commandes:‘decerancile.qui:feursont fa
8|:En¥ortastdo:Skibbereen,jeavalleJoGg

  
    
  

  

"Priston lected de
Trañiquillicer FarAlalvaniéCds“hôtes”,
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enterrer. Moié..c'eut:àBally-Débéleque
;}.m'ottendaitle.plusofreux-apéctasle:Lins
“| hablianedececanton.meurent:par.pen:pense©

nes.iCon'estplusaujirad'huiquel'andirais=;
‘W'eux'que sesont Jésplue beaux. peysame i

| monde,Cenmalhouriux 1

     

        
        

 

     
  

 

  

  

    

   

 

  
  

   

 

Steresmporttifs!conérbiesde
‘mals; attend’IAmérigne,diminieront.
probablementTessouffrances;de-Japopuule
tion,éérit-on!de”‘Dablia,; ait:x
Chronicle;””je24¥U6curibre,
u'leiy’onne" réraique”‘Ruoune‘am
Von! “A”,Skitifiereen, “Jatdétrenie!eei
‘gisnde,on"eat: rds‘¢tonnéde’Voir”qué a

© Envi achéicrlomalscheslea‘dé:
tanspaiticiiliem,’platdtquad'dliesik 0,CelRE
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‘Gin:Plusiou de’cobYi Jhducèuxéésiént :Lè prêtre: se 8k mhdine
demandé‘dessecoursduispaniine?eeee=
démontéconduitessite sont allésFriourir“suril} doe :uinégieer) A.
Soliris’grabatd7(2/01)estdtohnnnloyJe p00jé i ys ;
maison d'asi'e’do’“Cévielba)“faitepour:pe- pontipsesHautina
avd shoonis;betwsnatda’eniHforme use2areme

plus" qne Zeent ;.treute: au d'huls potion’) wn. fom atquplnd
d'etitayobl=misère,Des fév: (

(evil ÿ en:a enquantitédes «les maisous);
ot, fa defone!do btrmens »u

 

   

 

 

  

  

  

  

 

  
   

 

  

  

  

 

   

 

    

 

     

 

se, P-Himaun instant Acelte température v Ro: génel, “Prévost“Regnaule‘d ans.

eeeeme devert Cetlleopel pont oaCheats prenaarLee,pourle enralérioztledue eouchenti
| « que d'Ak-Mounain, où il aiait composé ua e:Montpensier,;pourl'artillerie, ac :LoMREemo‘pr,wleeaE i ie a

tilité ouverteave pilets iabo amant. Gabian regarde dus air d'envieken abeolu souteui forece militaire. dvis-ementuniversel. -Anssitôt que“ la midis a ik) [et uote"des -
eisclaient 1"voiAveoick tenhedve reps. orangers du Luxembuurg, alignésle long Personne ne3°opps plus “ enurageuse- réponse.prPasnenblée liifn int *“Lobeyde’ Tunis quitté” | gods’ideChsme at
mentale horizontaloment, le nez du whims, py mur, sous drs re!itout. ment que Male-herbond l'odiouk emploi des [il ze rendit su temple;0tit, 1614T6dé-| avoirdéco-6 Une,fouled'amateurs ‘de tou SérablementésEs
et c'est sur ce terrain vierge. que Viction JrQuis sont heureux, res arbres dt lettresde:cachet,”dont lusngefut vifré v 3 teespèceetdétoutre eouartièns.:Casgés relrridissemens. > parisiquupères

pei ¢
avec quel soin parternel legouvernement|
RRonbrûlantquelques,[hes]de , hinCryphonchefdol'œil dro.t;
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. eap Clear sont toutes su«si épouvantables.
On écrit dë Berckaven que la famine est
“Sven apogée davs o-tte bnronnie, ot'qu'on
voit à chaque instant quelque habitant de

Joubert.do dépériesomentl'ilo de Curscy
of} dTnanition,QQ

LA FRANCEET L’ALLEMAGNE.

= Onlit daosle % National : "
1 1

Dos boils duRhin,
voen9 Monsieur,

# Lorequ’on prétend que l’esprit français
ost d¥orio rn ‘Allemagne, que la France
¥ est adicuse et sen idées rans écho, on
onaves - impidence. 1"Allenngne est
aujourd’hui tout sedenr pour In liberté, et
tout le monde suit très bien ici que lu
France est le drapesu vivant des peuples.
L'uffiire de Cracovie a donné à ce runi-
ment un relief, un évlat qu’il n'avait pos
encore cu jusqu'ici.

% Un instant on a pu croire que |» gon-
vernement jrussien altait entrer dons les
voies nouvelles et qu'il songenit à bâtir une

. des premigres pp ssanees du mond sur ce
- grand mouvement national L'ilusion n’a
- paw été du longue lurée, et opinion est
* d'autaut plus irritée contre lui qu’ello en
avuit nttemdu j# no sais trop quoi, en défi-
tro,

, Volci un manifeste qui à été adressé na
roi de Prusse et qui té-noigne de ln situa-
tion des esprts. Publié, purs défendu -é-
vérement par la ‘ensure, ia Été autogra-
phié es répandu à des milliers d'exeumplai-
res: .

À Frédéric- Guillaume, roi de Prusse,

aunomdes putriotes de la Vistule, de Oder,

de l'Elbe :

% Sire, nons sommes décidés à pour-ui-
vre à outra- ce l'établissement se à tte cons-
titution «ont on vous à hercés en votre
nom, Pourquoi tors cov retarde ? Vous
&tes ontouré de misérables hypocrites et de
jésuites de nouvelle sxpder qui ont puis le
vom de piétistes. Voilà nos véritohles en-
namin, Ce sont eux quivous 0 t jeté dans
Îe« bras do Autriche et de la Russie ; Ce
sont eux qui vous ont engagé à vous join-
ire aux barbares pour accomplir le meurtre
de Cracovie, Si vous te vous hftez de
rompre des allinncos infimes, lo sang de ln
Po'ogne + ous portera malheur !

“ La France,sire, cet le seul pays qui
puisse rcconder notro fortune. Elly seule
peut être notre alliée, notre amie,

# D'où vient cepondunt que vons trem-
b'ez an seu! nom de liherté, le constitutions
et d'institurinns françaises | Suns doute vous
êtes Inns votre droit quand à vus nous refu-
sez l'exercice de nos droits d'he-nunes et du
nation ! Vous êtes dana votra doit do dos
pote ! Mais nous vous suppti me, vire, d'a-
Viscraux suites. Quand les peup'es ont

In ronviction profonde, I-ngtems rétlé-
«hie, qu'il out pour eux la rnison et la jus-
tier, Îls sont forts et leur colère est toute
puissante !

« On div gue In Russio vous (uit de pro-
pasitions  dallinnro nouvelles, alliance do
politique encore plus time. alliance com-
merciole. Pronez garde à a Ruse, wire.
Repionasez lex conseils de vos ministres :
Île vous trompent. Ce sont eux qui ont
étouffé lus vœux dernièrement émis par In
presque vnadimité de vos municipalités Ts
«1 reront pour les frais d’une mesure vie-
lente qui nous empôchera do réclanor haut
et ferme les institutions qui nous ont été
promises,
* Nous vous demons, sire, de vous

nesorier ouvertement à In Frances. Tel'o
go'ulle est nujourl hui nême, avee son
gnuvernement de juillet, ne vant-el'e pas
mieux, Mille fois crrore, que l’infrne Au-
triche, que cette Allemagne odicuse que
nous ont faits tes congrès du Laytreeh et
ot de Carsbah ? Nous ne vou'ons plus être
les dupes des Antrichions, des Russed, non
ins gue des Anglis,  Songez an zollve-
rein, sive, et ranvez des dangers qui les
menacent notre honneur national et notre
comme co! donnez-nous #ne constitution
Jibérute et des lois qui protégent In presse,
nu eu de In censurer, et unu alliance avec
la France.

«Vive lu France ! à bas l’Autriche ! À
bas In Russie ! *? ’
¢ Jo ne vous donne pas cetto pièce,

monsieur lo rédacteur, € mme ut œuvre
lité vire, Mais le cri «de vive In T'ennre !
y est À chaque ligne, et à ce titre p ut-ête
trourern-t-elle an écho chez vous, Si in-
forme qu'elle voît, elle montre très bien les
sentimens qui f-rmentene parmi les posue
Jations allemandes : of les "sympathies
Qu’excitr [à France no sant pas toujours
élequonres, elles vont vives autant que
nombien-es. ”*

 

 

DISASTER DR SALONIQUE.— Une affreu.
© so catastrophe n° plongé, le 17 nov-abre,
fa vlle de Salonique dans la dés-lotion,
et réduit à In dernière misère un nemtre
immense de fanullos. Le feu, co terrible
fléau qui visite si souvent et si cruollement
da Tucquie, y à do nouveau proment s3
fureur. Aucun secours n'a pu on malin.
ver la force.
À huit heures du matin, un coup de ea-

non. tiré par la forteresse avait donné
l'alarme ; muis à cette heure-là, en plein

“jour, pou de personnes ont en des craintes
sérieuses. L'inchndie nvait pris naissance
‘qu quartier juif, dans un petit bazar situé
entro le palais du parha et Sainte-Sophio ;*
lo feu était -orti d’une visite mai-ennetto
dont la propriétaire était nhsento pour le
moment, En un clin «l'œil les habitations
qui l'ontonraiert ont été Étointes pur les
Bammos, +1 lorsque lon: prmpes sont arrie
vées, le foyer do l'incendie était dejà des
venu énorme. Un vent fu:jeux, une véri-
tahlo lempête aotivait ses ravages. “ Huit
ernt snixante (wR:s0us ont été consu-
mées, pacmi lesquehres 1 n’y a qu’une ving-
täine de maisons grecques du côté do Sain.

eu to-Sonhie ot le Sninte-Eléousen.

{

 

Mille cing cent familles sont aujourd'hui
sang ohri ! C'est la clusso pauvre qui a été
“frapné. Lo commorce à été épargné, et
iJon violimes ont pu être sccournos jini lui

. ‘dens leurs pre tiers et plus pressants -bu-
+ soins. -Lo lendemuin du désanire, un comi-

 

… -técompash des plus respeo:ab'es négueints

   

  

du pays s’est constitué et 0 fait un appel
Râquent :à ‘toutes les fmes charitab'es.

“Mans an seul:jour Ie souscription » produit
90,000 ‘piastres; Ce couke a.aUres-6 un

pe è illes de l'empire otà  

Dane une vatlée agreste, situéo no mi-
lien des Pyrennée., repose, Join du bruit et
‘es agitat ous, tn petit état lonniu sous le
non de In république d'Andore. Sus lin-
bitans indôvendaus.vivaent sous la protec-
tlou*de la France et de l'Espagne ; ils ont
des Imis à eux et om governement partis
lier, à Ja tête du ‘quel se trouvent deux
juges suja8mes, l'un Français et l’autre
Espugno!.
La cépublique comprend cinquante-qua-
tre villages qui centerment v.0 prp--lotion
d'environ douze mill- habit na, vivant du

produit de tours troupeaux, richexe prinei-
palodu pays. Lorsque Napotéon traversn
les Pyronnées pour aîler en Espagne il s'ar-
rêts à Anvdore, cavit-le de la vépub'ique,
sont if accepta d'être le | retecteur, et à
laquelle il promit des lois écrites. Cette
provesre par suite des graves événemens
qui suevine. nl depuiz, resta sons effet jus-

qu'à ve moment. Les habitn- 8 viennent de
forrvoir eux-mêmes à son eXécution ; un
Code générala été antenrellrment pro-
mulgué à Andorre, le 7 novembre dernier.
Ce Code, d'une graude simplicité, com=
prend, en rent articles, toutes les lois civi-
les ot criminelles de la république.

Parmi ces dernières, il est une dispnei-
tion qui mérite d'être signalée, Un mme+r-
tra vst Unfait très rare dans lo pays, es
lorsque la moet est prononcée, il faut, pour

qu'elle puisse être exéeutée, que Lu seuteu-
ce du jugo voit ratifiée par les représen-
tans des Villoges spécislement convoqués
À Andorre. On emploie, pour l'exécution
des arrêts de mort, Un moyen en rapport
avec ls nature des lieux. IV existe, à vne
faible distance de la route de Cutalogns,
dans les flancs d’une montage ngreste, un

précicice affreux que l’œil ce l'homme n’a
jumuis pu mesurer. Le criminel, les yeux
bandés, est amené en est entroit, et Jà,
en présence de tous, à} est pre cipité por
la main du bourreau duns cet able rong
fond. .

   

On lit dans unjournal de Paris:

« Un voyageur nouvellement arrrivé de
Terreneuve rappor e les détails d'un dra-
me ontonré de rirconstances mystérieures
dont 1] a Été témoin.
“ Le navire lo Cygne, du port de St.

Trieue, fit, il y n quelques mais, relâche au

havee du cap Rouge ponr faire de l’eau,
Tout l'équipage d°svendit à terre ; mais
commo le navire coulait bas d'eau, deux
matel-ts, parmi lesquels ét-it le nommé
Le Basque, nat'f de St. Breuc, re-tèrent à
bard afin de power. Ces deux hommes
avsient jusque-la montré un caracière
daux et paisilde ; ils vivaient erse nblo
d'an bon accard, et on ne pouvait concevoir
aucune appréhension vs les laissant ensesn-
ble.

« Cependant, le surlendemain, La Bas-

que se présenta, vers dix levres du soir,
an capitais © ; it était ple, agité, et il nn-
nonge qu'en malheur était arrivé à bord,
Son camarade, dit-il, était tombé aceiden-
tellement à fn mer, et tous les cliorts qu’il
avail fairs pour le sauver étaient restés sans
résultats
Ce rérif <ueprit le capitaine ; il ne

pouvait concevoir qu’élant ai près de terre,
et our uu temps calme, ve homme habitué
â la iner cât pu pétir aîn<i, surtout, quand
tude ses camarades était à portée de l’ai-
der et même dde le secourir, Néanmoin«,
il no ronçul aveun soupc- net altendir le
jour pour se rendre à bord de et vérifier
les faits par lui-même,

Le enpitaine emmena avec Jui que'ques
hommes pour sonder la mer autour duba-
limentet essayer de retrouver le carpe,
Mais quello fut leur surprise & tous, lors-
q furent sue lo pant d'aborder,
d'apereevoir, suspendu an flane du na.
vire, ou cadavre ensanglanté ! A cette vue,
Le Basque, qui était resté à l'arrière du
canot, su lnissa glisser à |» mer sans être
aperçu et, acrès avoir nagé à une errtaine
distance entre Jeux can, il parvint À ga-
gner le r vage.

“ Le corps du matelot, qui ressemblait
nin-i au cadavre dan supplicié, présen-
tait tantes les traces d'un crime affreux :
il avait été frappé À outrare par ut jose
trument ‘ourd et contondant ; le ronunet
du crâne était totalemest hrisé, et des dé-
nis da cerveille mêineavaient jaills jusques
sur le pont, Pour faire dispaître les traces
du crime, l'ossassin avait vouln jeter lu
ca-'avre à la mer, et, par un ha-ard pro-
videntiel, it s'énit accroché dan- sa chute
a un fort hameçon qui se trouvait fvale-
ment en cet endroit comme pour dévuiler
les véritahlos causes de Ja mort.
«Le Basque, naturellement, devair être

regardé comme l'assassin, et s0 disparit on,

surtout, necsédituit vo roupçon. Ce mal-
houreux s'était cotiré dans les teres, et
soutes les tontatives qu’on es-aya pour
s'emparer de lui furent Jongtems ir Érne-
tueuses, Sur rex entrefaites, une famille
de sauvages arriva au hâvie du cap Rouge
pour faire qnelques échanges, et le chef
praposa d'aller avec ron chien à lo recher-
che du aneucrtrier, T1 nllnitre mettre en
compagnelorsque’ Le Basque, pressé par Is
faim, s'est décidé à se rencdro.
“Ce matelo! à avoué son crime, mais i!

a prétenda n'avoir tué son camarade que
dans un cas de légitime défense ; Car ce-
lui-ci, dit-il, l’avait provoqué parce qu'il
lui reprochait de ne pos travaillee ; et il
menacait son adversaire avec un poignard,
lorsque Le Basque, pour sauver su vie, lui
à appliqué un coup de barreaurla tête.

+ Ces détails sont donnés par ce marin
avec quelques restrictions quilaissent à pen-
st Qu'il ne déclare pas tout en qu'-}a à dire.
Quoi qu'il en soit, rameué en France, Le
Basque est en ou moment dans les prisons
de Saiut-Brieue. ct il paraîtra enx pro-
chaines as-iscs. ‘

 

 

On lit dansle * Journal de Newcastle *
du 5 décembre :

“ Un terrible avertissement 8 été donné
mardi matin, davs notre part, à tous les
inarins et méme aux gens qui ne frégnen-
tont pan la mer. Lo capituine Jnrques
Meuri, âgé do trente-deux ons, comman-
dant lu brick de Saint-Malo“ la Morie-
Angélique, ” et son frère François Mouri,
remplis-ant les fonctions de second, seu'e-
ment âgé do vingt-neuf nos, ont été. tous
lo+ deux nsphysiée à leur bord, pendant la
ni." Avasitôt que la slonble mort a été,
constatée, l'affaire, suivant los lois angle"
ars, à été portée devant le, couronner de
Newcaule-on-Tyne,qui a anvort une. en:   

ppelaux tres lo |"
“demonder Jeus asv'stance:

‘ to, ‘

qué-e sur ort accident et assomblé le jury.  

Lo premier témoin qui a comparn a été le
mousse l'iorre Junnin, ot voici, d’aprés sa
déclaration, comment cet affreux accident

ecrit arms 6 :
“ Laovindeedi, 20 novembre, ¢ lo Ma.

ric-Angélicus? nrriva de Dunkerque à
l'eubouchuru de ta Tyne, ot. te 30, elle re
trouvait n'ouilléo à Pelow-Main. La nuit
était froide ; le capitaine avec von frère,
qui couchaient dans Es dunctie, voulant se
réchauffer avant de se mettre au lit, pla-
cérent duns un pot des cendres chundes,
au-dessus desquelles ils Giendizent que'ques
morcesux duo charbon. A huit heures,
tous deux se couchés nt, ayant Pmpru-
dence de ne pus éluigtier, ou du moins
éteindre le feu. La vapeur delétère, ne
trouvant pus à s'échapper par lus‘ portes
soigneusemes t fermées, ne tardn pins à ve
répandio dans Jo chambre. Lo ledemain
matin, on ne vit pas le capitaive se lever
comme a Pordinaire, pour fuire 'appel do
l'équipage ; ls mousse, con gnant qu'il ve
fut malade, entra dans la chambre, cù il
ne trouva plus que «deux cadavres, ’

On lit dans le “ Courrier den Etats-
Uns:”—
ACCIDENT ARNIVE A LA CHASSE.— Il y

a quelques jours, un de nos rompatriotes,
nommé Lainé, demeurant daus Koservelt
street, était allé faire une parte de chnsse
à Hobolren avec tn jeune amérienin de ses
anis. Cette partie deplaisir devait avoir
un triste dénonement An moment ott M.
Lainé escaladuit ane clôture, son fu-t >ar-
vrocha lu coup parti et toute Lu charge vin
fenpper à la cuisse son malheureux compa-
gnon. Le song sortit nvecun tele abon-
dance que tous les secours fu-ent inuiles,
et le pauvre jeune homme expira q clques
iustanits après,

 

NAISSANCES, MANRIAGYS, BT MORTALI-
TP’s,— Nous rxtrayons du * Sun de New-
York, "* la statistique suivante, emprun éo
ain ramort du sevsétaire de l'état de
Masa. husetts, pour l'année dernière. Le
nombre tes unissances n été de 15,621
do t 7,552 du sexe féminia et B,097 du
sexe masculin. Le mois do mate est celui
oli 1 y en neu le moins. Les nombre des
mariages n été de 5,136. Novem! re est le
mois favori pour les mariages, il double
les gutres mois : c'e-t février qui en » le
moine. Le nombre des mortalités a été
do 6.320 dont 4,356 du sexe imnsculn et
4,839 du sexe féminin. C'est pendant
le mois d'août qu'il y a le p'us grand nom-
bre de mortalités, et prenad-nt le mois d'uc-
tubre qu’il y enale moins. Le rapport
contient un table wqui mo tee l'influence
alu gene d'occaration sur lo durée dela
vie, Lo longueoe de In vie des genulhom.
mes, Werme moyen, est de 66 an- ; celle des
ecelésiastiquen de G4 5 dey marchands, 55;
tailleurs, 5-6; tonneliers 54 ; fergerons, 915
maçons, 49; journaliers, 49; charpen.
tiers, 49 ; marins. 48 ; ferblanctiers, 70,
pêcheurs, 45 ; voiliers, 45 cordonn'ers, 42 ;
peintres, 40 ; fibricants de harnais. 38;
impr mente, 32; Dawes, TO; madistes,
44; conturiers, 36; tailleuses, 38 ;ser-
Astites, 30.

 

LES JUIFS AUX ETATS-UNIS.— Des cal-
culs approximatifs font suppo-er qu'il y a
75,000 Juifs dans les Etai--Unis ; il y en
a 13,000 à New-York. 2,300 à Philadel-
phie. «1.300 à Eoltmorce, La‘ptus frap-
punte remarque qui a°t été foto peut-être
en faveur de la seprémisie industrielle des
yarkees, C'est que les Juifs qu font for-
tune partout, sont bentconp moins heu-
reux en Amérique, Ils y ont trouvé leucs
maitres.

   

  

 

 

INCENDIE 3 1846. — Un journal de
Baltimore a publ é une li-te de tous les
incetulies arrives "année denitre dane les

Etats-Unis, Je Cavada, et les Indes Ocei-
dentales. Le nombre en cs: de 200, er Je
montänt des proprietes détruites s'élève à
427,625,000.
 

 

LA PROCHAINE MALLE ANGLAISE.
Par le Steamer de Bost n du ter Mans 1847,

SEAN CLOSE AU
Rurcou de Poste de Montréal,

1.5: 25 LU COURANT, A T HEURES P. M.
Er Les jovtnaux doivent être livrés à 5 heures

L'AURGRE DES GANABAS.
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LA MINERVE ET M, VIGER.

Le rom de M, Viger revient dans les
colonnes de In Minerve, comme lu roul ami
de lord Metealle parent les canadiens. Elle
joint son nom à celoi de M. Leprohon, d'aprés
le Pilot, (placé là dit-elle, sans sa _permis-
rion), et A velni de M. Lovis Chantal les trois
seuls canadiens nommés du comité. Nous
ne connaissons point M. Chantal ; nous ne
savons non plus si M. Lepychon croirnit
devoir refuser d'accepter cette nomination ;
ve que nous pouvons dire c'est que si M.
Viger, comme le prétend la Minerve, était
l'objet d'un dégout général et celui comme
elle l’a toujours peint, de la haine univer-
selle, cette haine sctait le résultat des
calomnies sans cesse répétées enntre lui
depuis la tésignationdes ci-devant ministres.
est ce «semble Poccasion de tappeler

anelques traits de notre histoire & ron sujet,
En 1812, à la suite de la pnssasion de l'acte
de milice, on le dénença dans le district de
Montréal comme l’auteur de tout ce qu’il reu-
fermait d'onéreux pour les citoyens, par des-
sus tout de la clause qui mohibait les aubstie
tuts, passée par uno grando majorité duns ln
chambre, on dépit des peines qu’il s'était
données pour on fairo sentir l’injusticu.

Aussitôt qu’elle Mt passée dans Ia eham-
bre, on ne mangua pas dans notre ville de
len dénoncer comme l’auteur. Rien de
plus remarquable aussi que l’unanimité qui
1égna dans toutes les classes de ceux qu’on
qualifie d'anglais comme de canadiens pour
le dénancer comme ayant tiafiqué du sang
de ses compatriotes, comme s'étant fait lo
bourreau da leurs enfans, qui seraient ies
victimes de son vues d'an:bilion comme
d’avarice, enfin de son désir d'obtenir une
place lucrative. On demandait si l’on no
devait pas tirer vengeance de celte conduite.
Les tmeneurs du l’époque avaient mis tant
do zélu À propager cette grossière fnussetb
qu’elle finit par allumer contre lui la fu-
tour des habitans dus campagnes commo
de ceux de Montréal. Les premiers, dans
des rassomblemens tumultneux, dans celui
de Lachine en particulier, n’en parlaient quo
comme d’un Itaîlre, l’ubjet de lune exécra-

 

tion. Riende plus cemarquabla encore que
l’erreur dans laquelle on fit, pour quelques
momens tomber lo gouverneur, auquel on
put persuader quo M, Vigue, qui comme
(Pnuties de ses confrères courait le danger de
devenir la victime (lu ces furenrs populaires,
était Pautenr des violences dont cee malhen-
reux a’étaient rendus chupahles. 11 est justo
copeudant «le dire que le gouverneur fut bien
vite détrampé.‘
Les mencurs n’en firent pas mnîns publier

dansles papiers de Londres qu'il était Ian
des chefs auteurs de cos violences.

[1 nous seqait possible d'ajoiiter bion d'au-
tres traits dela même espêce, annlogues ou
méme exactement semblables à ceux: que
nous nvons si souvent rendus dans 1°furore
depuis là résignation des ci-devant ministres.
Ceux gne nous venons de rapporter suflisent
pour fay « voir nvec quelle facilité, dans do
teams d‘elforvesconte, il est possible de dé-
truire, pour Un terms du moîns, la réputation
de l’homme publie, Les citoyens de la pro-
vince ont fini par rendrejustice & M. Viger;
nous ne pouvons dépauiller espérance de la
lui voir encore obteuir,

 

  

La Minerve—la Revue—le Pilot, et le Monu-

facnt à Lord Metralfe.

L'éditeur de ln Revue insinnait tout derniè-
tement que le monument qu'on projette d'é-
lever à la mémoire de lord Metcalfe serait
bientôt ddétruit-—la Minerve n° reproduit cet
article sane commentaires. Le Pilot ne
craint pas d'affitimer que le Jaen) de ce mo-
numont <erait bientôt le Mhéâtrosde violences
et peut-être de meurtres. Au moins nous
savons gré à l'éditeur de ce journal de ne pns
nssocier le nom canadien à ces idées. ““Tons
€ ceux qui connaissent l'histoire des Irlan-
dais,” dit l'éditeur du Pilot. “ne peuvent
“ douter qu’un monument élevé à In mé-
“ noire do lord Metealfe, ne soit le théâtre
“ (de violencos et de memtres.? Nous le
répétons nous savons gré à l'éditeur de cette
distinetion qu’il fait de nos compatriotes,
Nous croyons, en effet, les connaître assez
pour être convaineus que, malere les conseils
blourdis du rédacteur de ta Mevue, maleré
l'approbation et les insinnations détournées
de celui de lu Minerve, ils ont encore assez
d'honneur et dejustice Jane le cœur paur no
pas hemper dans des projets subversifs de
tout ordre ; qu’ils comprennent assez que le
repas de Ja ville, la sécurité des citoyens,
La prosvérité du pays dépendent de leur res-
pret relizionx pour ordre of lex lois,
Mais pour en revenir an Pilot, nous devons

avoner que none étions loin de vous attendre
à pareille sortie du la part de son éditeur,
sortie si peu «ligne d'un homme sage, d'un
véritnble ami dn pays. Personne ne peut
assitrément connaître mieux et l'histoire et
le caractère des irlandais que M. Ifineks ;
peut-être même est-il trop familisrisé avec
les rcènes de violencre et de meurtres qu’elle
nffre à chaque page pour en sentir teute

 

Oleervons du moins en passant que ces dlis-
positions dans le peuple idandais sont le ré-
sulial pone ainsi dite obligé des vinlences et
tles spaliations dont, pendant des siécles ils
ont été les victimes, et qui finissant toujours
par dénaturer le earactère rational.
Comment l'éditeur du Pilot ce mprend-il sa

tnission de journaliste ? Quant à nous, sous
un gouvernement constitutionnel nous som-
mes porté à la rexarder comme celle d’un
modératenr des passions populaires, même
lorequ'elles sont excitées par l'ininstien of
larbitraîre, car elles ent toujours plus besoin
d'être moiérées que d'être soulrvére. À co
point de vue, on suppoeant même aux amis
de lonl Metealfe tont lo tort possible, l’édi-
tenr du Pilot remplisaitil son devoir 7 I
connaît l'histoire de ses compatriotes, il ne
donte pas qu'ils doivent se rendre coupables
de riolences ©t même de meurtres, et cepen-
dant sa plume n'a pas an,conseil sage À leur
donner, pas une parole de modération à
tracer ? Au contraire, il se donne beauconp
de peine pour inetifier d'avance les excès
auvauels il prévoit qu’ile devront se porter,

D'apuês ce qui nrécéle les lecteurs sau-
sont comment qualifier les ens ave ponste

Véerivain de la Minerve contre le Morning
Courrier qui prétend que les amis ce lord
Metralfedéfendraient le mapument qu’ils au-
ront Élevé, dans le cas qu'on attaque, pen-
dant que l'éditeur ne tronve que des paroles
d'aprralation pour les articles de ln Revue et
du Pilot,
Nous n’aprrouvons nullement, tant s’en

fant la conduite que prêche le Mornine Cour-
rier. ll g’n suivrail une mene civile, le
Pire de tone les Néaux--mais de quelle grâce
penvent venir les reproches de lu Minerve
oi tronve tant naturel que les irlandais détmae
lissent le monnment projeté, el qui fait un
erime à an autre journal de dirr que coux qni
l’anront élevé le défendrent ; qui Tone la rro-
duetion du Pilot, comme remplie de modéra-
fion et de jugersent. Récllement Vaffaire
serait sidienle «û elle n’était la preuve de
Paction permiciense de l’aveugle esprit de
parti enr le jugement.
Nans devons regretter l’allusion faite dans

Particle de la Minerre anx violences commi-
sos vendant les dernières élections, parce
au*eles rappellent va sonvenir doulonrenx,
L'Aurore n’a pas manqué de les dénoncer,
Mais comment re passe rappeler que celles
qu’elle candamnait dans les élections géné-
lee avait eu pour prélude des scênes de ln
même nature qui s'étaient, pascées dans
l'élection do M. Dmmmond, faite par les
journatiera du canal de Lachine dans notre
capitale ?

bresee

Nous ne connaissons nullemant M. Bourret,
si ce n’est comme homme public, on pent
voir ansei que noes ne sommes pas do ceux
qui gardent le silence sup les fates du corps
Municipal, pine que de ses membres. Nous
devons dire méine que dans le moment, nous
ne comprenons pas sur quel principe, on pré-
tendrait lier la ville pont l’espace de cinq an-
nées, par raprort à l'écniage, ni comment
notra cope Mimeipal pourrait ne pas voir
l’avantage que les citoyens doivent retirer du

la concurrence. La seule chose que none
croyons devoir observer c'est que de grecs
bons wots, commedes plaisanteries triviales
ne sont pas que de mauvais goût puisqu'ils
blessent les regles de la convenance et trop
souvent celles dela justice.

rria

 

  

 

 

  

 

Ne pouvant routenit sae doctrines plus
qu'étranges «ur la Milice qui serment le rene
versement de toutes nos libertés constitation-
nelles, le rédactenr du Courrier semblu avoir
pris de l'humeur. L'opinion légale et cons-
litutionnelle de M. Draper avait servi de prè-
texte au rédacteur pour le censurer d'une
manière amêre antant qu'injuste. Il se rabat
maintenant dans sa feuille du onze à con-
darnner M. Draper, et le Ministère en blee sous
préteste de sa conduite À l'égard de M. Gugv,
matière qui se trouve pourtant directement da
In juriediction comme dans les atiributions do
PExéentif et sur Ingnelle lo réducteur, dans
l'état de choses actnel, n’a surement
moyen de prononcer contradictorrement,

 

Nousregrettons de n’avoir pas été dans In
possibilité de rendre compte plutôt des pro-
cédéaio l'nssemblée réunie pour prendre en
consiilération les moyens d'élever nn Monu-
ment à ln mémoire de’ Lord Metealfe. La
multitudo des sujets qu’il e<t nécessaire de
Iraîter, nons avnit forcé de Inisser celni-lA de
ile côté ponr analques jour. Nous nous em-
prossons malgré la quantité de matières dont Hotro journal cet déjà encombré, de dorner

puces. Stan oo

l'horreur et le dégout qu’elles nous inspiren.

pas le

ane analyse aussi exacto que possible des ré-
solutions qu furent ailoprées. ’
LHon. Pater McGill au fautoui), et le Major

Lauëhlin, Sverbtaire.”
Il fur successivementrésolu :
Que lu Canada no dévait pas rester en ar-

fière do l’Angleterro, des Indes, dot Jumaï-
que qui tous=A-tour proclamuientleur estirae
et leur respect pour la mémoire de Lord
Motcalfs, et qu'il convenait au peuple Cana-
dien aaguol ce noble personute avait dévoué,
tes dornièrs 8 années de sa vi * À + co npléter par
nn inonument durable ce tribut à su 1éplita-
tion si bien méritées |

Qu'afin de mottre chaque particulier à
tnême se co-npêrer à cette anivre de recun-
naissance, la Souscription sersit limitéo à
se ciuq cholins.
Que lu< partienliers on les corporations en

Angletoue ou dau, les colonies Anglaises
pouriont contéibuer à l'érection du ce Monu-
mont,
Qu'un Comité central soit nommé pour cet

otjet, lequel correspondra avec les hommes
marquans dde tontes Îre parties dela Thavinco
pour faire organiser des Comités spéciaux
chargés du recuuiflie les sonactiptions ; et
qu’à la reception du montant de ces souserip-
tions ls Comité central déciclera de la nature
du Monuinent qu’il convientd'êlever,
enmmm isom

Lundi demier unosesomblée vombrense
et respectable s'est réunie à l'hôtel Daley
pour aviser aux moyens ces seconrir les irlan-
dais quo Ja famine moissonne par milliers,
comme nus lecleurs out pu lo voir dans nos
colonnes,

L'hon. D. Daly fut appelé au fautenil et
plosieurs résolutions furent adoptées suivant
la circonstance. Un comité (ut nommé pour
ouvrir Une liste de souscription et recevoir le
montant des charilés, qui seront transtnises
nu comité centrale siégeant À Dublin.

Parmi les porsonnes marquantes se fron-
vient Chon, D, Day, M. Draper, lo imaire,
M. MeGill, M. Hineks.
Son Excellence lord Elgin fit immédiate-

ment metite son nom comme souscripleur
pour: £50, et lord Catheart pour £25,

 

 

  

Nous lecteurs apprendrans sans danle avec
plaisie que l’Instite( Mécanique se dis
renouveller La belle fête de l’année dernière,
On rons assure que tien ne sera épargnée
pour procurer aux membres el aux amis do
"Institut tout le plaisir qu’ils poutront dési-
rer, Plosieurs bandes musicales exécuteront
p ndant lusoirée. [a tahe qui potrra, nous
dit-on, contenir près de 500 personnes sera
servie tout la nuit. Comme on pent le voir
par l’annonce, c'est mardi prochain, et dans
la salle nn-dessos du marché-neuf qu’aurs
hen cette fête. Il est supertlu nons en som-
mes certain d'inviter nos lecteurs à s'y
trouver.
Se

Nous recommandons à l'attention de noe
lecteurs la Lotterie que MM. J. W. Tlerbent
et Cio,, ninoncent aujourd'hui dans nos co-
lonnes : il est nisé de voir À première vue
Pavantage qu’eifie cette Lotierie à la pins
grande partie desSouscriptenrs, qui receveont,
s'ils sont matheureax au tirage, de la Musi-
que au montant de 10 chelina. Ainsi dans
tons los cof, les Souscripteurs ne risquent
qu’unlouis pendantque la chanco est de un
sur cing pour des articles depuis la valenr de
£TT r'usqu’à 12 chelins ot dout lu total s'élève
à £376.
PP

Le Morning Chronicle Fel e-tle titre, dun
jormnat dont MM. Middicton et C. St. Michel de
Québec annoncent la pub ication pour le premi-r
mai prochain, Ce journal desra se pablie- jour
nellement en été es Trois fois la semaine en hiver,
La po itique sera conservatrice, tas en mème
temps libérale ; évitant Jus diseu sions ac-imo-
nieus s, les commumeations de nature per onnelle,
Nous voyons avec plau ir D tablissement d'u.
jrurnalsur de tels prince pes. Lu presse de stont-
1621 devrait prendreun pen des n prospectus.
UR

HAMILTON eat maintenant élevé an rang
de cité,et M. C. C. Ferriv en a été élu le
premiers maire.
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“ POUR L’AURORE.”

 

M. l'Editeur,

Pourriez-vots.me dire s°il serait bien vrai
comme le prétendait quelqu'un devant moi,
que les éditeurs de journaux français dans
cette ville, préfèrent publier des romans que
les compositions de nos jeunes compatriotes ?

Des essnis lus à Plastitut Canadien out
parnaluns vos colonnes, depnis qnelqueterms,
an Tien de les reproduire la Minerve p blie
tn conte blew, “ Lefoude Bethune,” et la
Revue Canädicnne quelq es autres fariboles
du mêmes genre. Comme c'est encourageant
pour la jeunesse ! ,

UN MEMBRE DE L'INSTITUT,
 

Tout ce que nous pouvons répondre À notre
correspatdant, c’est que nous ne pouvons
persuader que ce soit mauvaise volonté de la
part des édutetrs dont lun surtout, M. Duver-
nay, est Patron de l’Institut.--(Note Edit.)

————————

M. L’Éniteur.
Commej'allnie passer devant la porte de votre

établissce ent, je me trouve ariêté par de- servis
teurs de ‘a Corporctio qui vous déharassent du
la noire qui encombre Îr rur. Je m'arrète et
jrxomine. 1 ÿa quatre hommes qui Gavaillent,
vt deux cond-eteurs. D'un estun auereillant, et
l’antre est surintendant des surveillants,j'entre à
à l'instant dans votr« Bureau pont deme der ou
Comité ds voies et améliorations s’il n'y aurait
nuenn moyen d'établir des conducteurs qui *ru-
voi lera ent comme ceux qu’'s conduisent, au
lieude se tenir toute la jovrrée les bas croisés,
et flänart au stand scandate ds pruvres contri-
buables qui se désolent de voir ainsi gagner leurs
deniers par des foinéans 8

 

INTERROGATION,

 

Une personne qni s'intéresso À notre jour-
nal a bien vol faire copier la presque 10ta-
tité d’une lettre de l'Abbé Delile, qu’il sufiit
de nommer pour extter l'attention de nos
lecteurs, Sans parler de spi mérite sous d’iu-
tres rapports, elle à pour ainsi dire celui de
Pâ-propos, puisque-lu plus grande parie des
observations qu'elle 1enferneconfitme la vê-
tité de celles que nous nous sommes permises
à la suite de l’Artiele de biographie relatif
au père de Lord Elgin.
Lttre écrite de Constantinople à madame De

C'est lu devoir et la consolation dus exilés
madame, de célébrer religieusenent les so-
lémnités el les fêtes du leur patrie. Vous
avez combien les mardis n'étaient sacrés :
Je ne puis plus les célébrer avec vous ; mais
je m’unis“de eue el d'esprit à ceux qui ont
ce bonheur. Si vous prenez ussex d'intérêt
à nôus, pour désirer savoir des uouvelles de
notre navigation, vous pardonnerez à la lon-
gueur et au bavardagz de cette lettre, et vous
endurrerez cone fois ce que vous aurez en-
duré enslétail les mardis. Notre voynge a
été très heureux: Le vent nous a porté en
cinq jours a maîte par la plus belle mer et
sous le plus bean ciel du monde. J’étuis três
eurieex devoir cette ville, son supesbe port
ses grandes murailles blanches, qui en huit
jours auraient achevé de in'auveugler, et ses
belles rues pavées en pierre do toille, qui
montent et qui descendent en grands escaliers,
Nous avons quitié cette ville ponr un pays
plus barbare, mais plus intéressant, ce beau
pays de la Grèce, eu les regtets sont au moins
udoueig pur les souvenirs La première Isle
qu’on roncontio est Cérigo, si connue sous
lo nom de Cythère. Il faut convenir qu’elle

 

oon
. 

vom wea rs 8 Se arn Cds moe tee  
 répond mala sn réputation.

ot nos faiseurs d’opura seraient un peuréte
nés, s'ils Mvnient que cetlu Isle ei deliciouse
dans lu table et dns teurs vers, n’est quan
rocher aride. Eu vérité, on a bien fait dy
lager le templo de Venus ; pout-se plaise ;

il fallait Lien Un peu d'amour, ‘Les autres
Isles sont plus digoes du leur nommé ; et
la fécondité de leutiesrein,l’avantage de leur
position, lu beauté «le leurciel, In douceurde
eur climat embellis par tout ce que la fable

"n de plus enchanteur, et Plustoire de plus
intéressant, offrent un des plus _ruvissattro
spectucles qui puissent fluter l'imagination
et lesyeux... el jo voyais tout eeln un pen
mieux que dans [os livres. Enfin, nous avons
été fmices du relacher pur Su vent contraire,
si l’on peut appeler nn yent contraire, celui
qui nous a donné le temps de voir Athènes
Je nu chercherai pas à vous exprimer mon
Plaisir en meltunt le pied sur cette ters
célébre. Je pleurais de juie. Je voyais enfin
luul ce queje u'avais fait que live ; Je recon- |
Ubissus tout ce quejavais vu dés Penfanee
tout m'était à luc fois familier et nouveaux
mais co que je noublicini de la vie, c'est la
sensation que n'a fait éprouver Vaspeet du
iwemive monument de cette ville & jamais
intéressante Vous avez peut-être observé®
maulutne qu’en lisant tnus les pradiges qu’on
nous raconte des Anciens, il reste un fonds
sinon d’incrédulité, au moins de défiance,
qui nuit au plaisir et inquiète l’admiration ;
leur grandeur méme leur fait tort, et Pon
erunt qu'il n°y ait on peu de fable dans leur
histoire. Aussi, plus d'un voyageus est arri-
vé en Exyple prévenu contre tuut ce qu’on
fots raconte de son ancienne magnifience ç
mais les pyramides existent, elles font foi
de tout le reste, et il n'y a jas d’incrédulité
qui ne viunne se briser contre ces masses là.
Just cu que j'ai épronvé dans Athènes,
moins: gigantesque dans ses monuments,
mais plus véritablement glande que l’Exyptes
les nas, le gouvernement des Athéuiens,
leur ville même, n’existent plus que dans
quelques débris, mais à peine les eus-je ap-
perçus, qu’une idée de grandeur se répandit
surtout... . lus trois seules colonnes qui res-
tent du temple de Jupiter, m’ont tous rendu
vraisemblable, tant sont frappants ces restes
de magnificence et de simplicité. Je ne
ponvais me lasser devoir ces guandes et belles
colonnes, du plus beau marbre de Paros, in-
téressantes par leurs henuté, parcelles des
Temples quielles décoraient, par ses scuve-
nies da beaux siéeles qu’elles rappellent, et
surtout parceque l’imitation, plus on moins
exactede fours belles proportions, est el sera,
dans tous les temps et chez tous les peuples,
la mesure du bonet manvais gout. Je les
parcaurais jo lestonchais, je les mesurais
avec uno insatiable avidité : elles avaient
beau tomber en ruine, je ne pouvais quulques
fois m'empêcher de les croire inpérissubles,
Je croyais faire la fortune de mon nom, en le
gravant sur leur marbre : mais bientôt jo
m'appercevais avec donleurs de mou illusion.
Ces testes précieux ont plus d'un ennemi, et
le temps n’est pas le plus terrible. La bar-
bare ignozance des Tures détroit quelque
fois en un tours, ce que des siécles avaient
épargné. J'ai vu étendue à la porte du com-
mandant, Une de ces brlles colonnes dont je
vois ai parlé, un ornements du Temple de
Jupiter, allait orner son Harem. le temple
sde Minerve, Ja plus bel ouvrage de l’antiqui-
té, dont la magnificence mit Perules, qui
l'avait fait bâtir, dans l'impossibilité de ren-
die ses comples, est enfermé dans Une cita-
delle constante en partie À sesdépeus. Nous
y sommes montés parvn escalier composé de
sus débris; nous fantions au pieds des bus-reliefs
sculptés pacles Phydias et les Praxitelles ; jo
marchais à côté, au j'enjambais, pour n’etre
pas complice de ces profanatie In imagasin
à pondre est établi À côté du Temple. Dans
les dernières guerres des Vénitiens, nne bom-
be a fant éclater le mmagasin et tomber plu-
sieurs colonnes jusqu'alore parfaitement con-
servérs. Ce qui m'a fait dése<péié, c'est qu’au
moment de descendre, on a donné ordre de
tirer le canon pour M. L’ambassadeur, Jai
eraint que erite commotion n’acheviut d’é-
branler le Temple, et M, du Choisenl 1rem-
lait des honneurs qu’on lui rendait. Le
Temple de Thésée qui si Pon en excente
quelques ralonnes hors d'aplomb par Pefft
d'un tremblement de terre, révnissait tonte
In solidité d'un bâtiment nouveau À tout lin-
whet du la pins vénérable antiquité, est en
proie, a ce qu'on nous mande,n la même
barbarie, Son bean pavé de marbre respecté
var tant de siécles et fonlé par tant de grands
hommes, est enlevé par ordre de ce même
Commandant, trop ignoraint même pour sa-

vous le mal qu'il faut. Après ce- Temples,
on voit encore avec pluisir dix-sept colonnes
de beau marbre, teste de cent dix qui soute-
naient, dit-on, le Temsle d'Adrien. Au
devant est une Aire à battre le. pas, faved de
magnifiques débris de ce rnooumment. On y
distingue avec douleuz dos fragments sans
nombre de superbes seulplures dunt ce Tem-
ple était orné, Entre deux de ces dix-sept
colonnes s'était gnindé, il y aquelques années,
pour v vivre et _moune : un Hermite Grec,
plus fier des hommages de la populace qui se
nontissait, que les miltindes et les Thémisto-
cles ne l'ont été des acclumations de la grève.
Ces colonnes giles mémes font pitié dans leur
magnifience, Je demandui qui les avait
ainsi mutilées ear il était aisé de voir que ce
n'était point left du temps. On me répon-
dit que de ces débris on faisait de la €
Jen pleurai de rage. Dana toute ‘a ville,

c'est le même sujét de donteur ; pas un pilier,
pas un dégré, pas un seuil de porte qui ne
soit de marbre antique arraché par force de
quelque monument. Par tout la mesquinerie
dos ennstruetions modernes est st bizarrement
mélée à la magnifienc dee &difices antiques.
J'ai va un Unuegeois appuyer Un mauvais
plancher de sapinsurdes colonnes qui asaient
supporté le Temple dPAngnste. Les cours,
lee places,les rues sont jonchées de ces debrie,
les murailles en son hâties. On reconunit
avec tn plaisir donloureux une inscription in-
tetres-aute l’épitaphe d'un grand homme, la
figore d'on héros, un bras, tn pied qui appar-
tenaient peut-être à Minerve où À Venus ; la
unetête de cheval qui vit encorr ; ici des ca-
riatides superbes enchassées dous le mures
comme des pierres vulgaires. J’apperçois
dans Une cour, une fontaine de marbre,
Jentee ; c'était autrefois un magnifique tom-
bean orné de belles seutptnres. Je me pros-
terne, je baise In tombeau ; dans l’étonrderio
de mon adoration, je renverse la cruche dun
enfant qui trait de me voir faire. Dutite, il
passe aux larmes et aux cris: je n’evais
paint sur moide quoi l’appaiser 5 et il ne serait
pas encore cons, si des Turis, bonnes gens,
ne Puvaient menaeé de 1a batrie, Il faut que
je vous conle encore une supertition de mon
amour pour l‘antiquié. Au moment où je
suis entré tont palpitant dans Athènes ses
moindies débris me paraistnient sacrés. Vous
connaissez l’histoire du_Sanvago qui n'avait
jamais vn de pierres, j'ai fait commelui, j'ai
templi d’abord les poches de mon habit, en-
suite de nn veste, de morceaux de marbre
renltés, ct puis, comme le Sauvage j'ai tont
jeuté, mais avee plus de rezretque Jw. Pour
comble de malthenr,si Altanois ont fait sur
ces edtes une incursion mewtriére il a falln
so metro A Poli par iles murs 5 la mal-
heurense -antiquite a fait’ encore ces frais la
et la dépense de la ville nouvelle à couté
pins d’uv magnifiquedébris à la ville ancien-
ne. Pañlonnez, madame, cr long récit dont
Fennni vous fera peut-être, hair le pays que
je voudrais. vous faire aimer mais, pour vous
reconciher nvec lui, vous recerrez bientôt du
vin de ces belles Isles, muti par leur beau
Soleil. Fuitos, en le buvant, comme moua-

  

   

  

  
  

 

 

 

  

   

   

   

   

   

 

‘puis plus écrite et celn m'atriste vin

avons entendu plaider ici avec tant d’élo-
quence en faveur du chemin de fer d'Halifag
à Québec, nne lettre datée da 20 janvier, dont
suit la traduetion :

 

   

 

prie-M. voire-mnri, qu’il
vous,de vous faire
d'essence do roses,

péonnait lue
arcepler un petit
Plus de in vonrimée i ri

primées dans_cw,petit, flucon, Qu'on n° :
trauverit dans tous lesrés, jardins ‘que j'ai

Mn inullicureuse vve se Jai chy,
rouille je

eu.
- L'asse. ne Luce

———————

Nous reproduinons du “Causilien ” legà
taiss sinvanis sur ouverture
de la Nouvelle-Ecosse : « parlement

Nouvelle Ecossa.— Ourertuve de la gosqinn yy
gisiative—Le chiminde Fergpibn

Télégraphe Elechrique
Son Excellence lo lientenant-ng ., Bénéral sieJohn llervy, goavernaur de la Nouvel

Fcosse, À ouvert ln session légistatire »9
janvier, Par un discours dont nous citero
quelques passuges qui ne peuvent qu”
Jétessor lo Jecteur canadien, Son‘ Essilor.
ce félicitl les chambres sue l’état. pros ae
du revens provincial el sut le suecés gq
éche n en l’êté dernior sur les côtes et pe

fen buics do la province. Elle leur unnonse
que Sa Majesté Pnutorise À leur offrir de
nouveat d'abandonner à la colonie les sers
nus de ln couronne, en échange d'une Tie
civile basée sur des prinéipes qui om dia
abtonn  l'assentiment d'hommes infy fit
des deux partis dans Passemblés ei recone
mande la dotation d’une évole normal
former de bons iustitnteurs. Au sujetdu che,
min de fer et du télégraphe électrique js
tés, Son Excellence s'exprime en- ces tes.
mes :
« L'époque et les circonstances dans Les,

Quelles nous nous rencontrons me fonri
sont l’occasion de recommander à votre an:
tention persévérante Uno entreprise qui ne le
céde en importance À aucone dont 4 soit
jamais occappé unelégistiture coloniale dans
aucune partis des possessions britanniques,
Je veux parler du chemin de fer projeté entte
Halifax et Québec, qui doit former l’annesg
lo plus important de cette grande chaîne de
communication destinée peut-être à vnir, 4
une époque peu éloignée, l'Océan Allansi
que an Pacifique, et 6 conduire dans un port
de mer britannique, nu lieu ceux où on le
détourne n:xintenaut le corre du commerce
fmmenso, non seulement de nas Propres ter»
ritoires de l'Ouest mais aussi desvastes et pie
ches districts À grains de toutm l’Amésions
Centrale. )
“ La considération des avantages inealene

lables quo relirernient de l’exécurion de ce
grand ouvrage toutes les colonies britanniques
du nord de ce continent, et peut-être plus par.
tientièrement celle-ci ; celte considération
seule ilevrut exciter notre reconnaissanee
pour la promptitat le avec laquelle il a êté té
pondu À votre appel au gouvernement métros
politain sur ce stijet d’uno si haute importan-
cu.

«$ Quant à l'exploration qui, comme vous
l'avez demandé pendant la derniére nession,
n élé commencée, par ordre de Sa Majesth,
pont déterminer la imeilleure ligne à suivre
pour le chemin de fut projeté ; quoiqu’elle ait
dù inévitablement émouver quelque interrupe’
tion temporaire, par la porte malheureuse de
l'un des officiers distingués à qui en avait été
confiée In direction : je puis néaamoies vous
informer qu’elle se poursuit avec énergie, et
Que les travaux seront repris aussitôt que la
saison le permettra. .

66 Relativermout à co anjet, il vous wm
communiqué des extiaits de plusiens dé
ches dutree honorable seeréiaire d'état, ainsi
que la copie d’une dépêche su trés honors
ble comte de Catheait au sujot du prolonge-
ment jusqu’à Halifax d’une’ligne de commu-
cation télégraphique que j'apprends être
maintenant en activité au Canada, de Toronto
vers l’anest. Quoique co puraisse bré là on
objet d'entreprise particulière, auquel note
conmunanté  mercantile n’associera saon
doute Avec cmprussement, je serais heureux
néanmoins de recevoir et de communiqnes au
gonverrene-général une manifestation
votre manière de voir à cet égard. ”

L'honorable H. Black, de celte ville,s
reçu du M. Genige R. Young, ce membre de
la législature de In Nouvelle-Ecosse que nous

  

  

   

“ Mox enrn Moxeirun,—J'ai reçu hier
votre lettre du 8 cle cu inois, avec son inclose
vt la Gazette de Québec du 9, au aujet du té-
lémaphe électrique, Je me suis decidé à
mettre la chose on mouvementfout de soie,
Je vous envoie un journal contonant an extrait
de votre lettre. Il y a eu aujourd’hui, à notre
bareau, tne réu- ion de huit messieurs repibe
sentant les deux côtés en politique, par les
quels tant 1e projet n été” discuté à fand. Le
coût de 600 milles, £37 10s par mille sors
de £22,500 ; 132 milles, d’Halhifax à la brome
(rière occider.tale de la Nouvelle: Ecosse, code
teront £5,052 104, Ces messieurs soo! code
vaincus, ainsi que moi, que les citoyens d'Hé-
lifax, comme ils en ont tous mainlenant le
désir, aideront cenx de Québec 4 compléter
cette ligne, ponr la transnission rapide de la

pensée jusqu’à l’Arlantique, Maisavant d'a
gir il ¥ a quelque points préliminaires sur les
quels ils vondraient oblenir des renrelgme-
ments. Quelsera le nombre de stations À où

seront-elles placées ? et quelle ligne vate
choisir 1 A-t-an fait quelque estimation
frais annuels d'entretien, du revenu prêsue

mable, et sur quoi sora-t-il perçu !
sern

=

proposé chaque station, et g

seront le salaire el les dépenses ? Les

trois bureaux de directeurs dans lee trés
provinces  auront-ils une sur veillance
cooudounée ? Il me semble qu’il de

vrait y avoir quelque pouvoir central, ;

snir persuaté que nos marchand et notre lé

gislainre aîderant promptement et efficaree

ment, posTea que les réponses À ces questions

soient ralisfezantes ét offrent quelque ©

de pratique. Il est À regretier qde mo ne

pttiseions pas établir le télégraphe sur fa ligne

du chemin de fer ; mais ln déponse étant al
minime, H n’y a aucune raison pour que nous

vestions ciua on six annnées sans les abri

ges du télégraphe. Je vous bericette fell? 2

rour qua vous In soumetttiez au comiti po

vous serais ohligé done réponse MM ate.

Aussitôt qu'elle aura été rrque, nouscure
ivi et dns la ville et dans lu leg =des .
J'écris à ln demande et avec la 680 â

huit messiense dont jai parlé... \
« Jeauis, mon cher Monsieur ;

Votte trés fidèle, _
Ge
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Séance du 28 Janvier 184%

M. le Président an fanteuil. |
M. K, Laflsmme fait lecture don ews) 2

le besoin de Pesprit eeFain 8
canadiens françuis. jeune € ae
montre toule Ia furce À Peaprit d'asoot:

tion donne uuz populations êtran

vivent str note sol, et donne un 9 poet

avantages que les canydisne-frança eg
raient fetiret d"anyocintioosmerci? 05"
coles nux industrielles |". _41:4 das

Iésolu,—Quecette essai aitpubli da .
Jos journaux français do celte cits Fe

est dist, |La question de savoir oi les $
crêtes sont nuisibles desociété :
tée et emportée dans l’afir ..
M.Binnchotse charge depréparer ua ou

our la séance du evniers . è
° La question qui sora discuté 3 a mh ;

rolls §

  

   

 

séance sera celle-ci : Liatetinence|

dans l’usagedesliqueurs spititueusés

nuisible à Thomine? * tion de moi aves vos amis, -M. de Choiseul

; ¢ a Lee jv or ‘i

M. Benjamin Giroux est:6lu second” figs Ï
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Citation des Journaux.

(Des Mélanges Religieux.) LPF

s annoncons à nus lecteurs gue le I. P. Fi-

iat Can wlien, quiet nr l'automne der-

quier de celteville, est ‘arrivé ;

milieu de décrmbre après une | gue et pénible

traversée. C’est nne fieureuse idée qu'un oblat

eanadien résile à Marseille où est la mañson-

mère, pour y représenter lcs oblats du Canada.

prêtre nèzre et taissio mais
Jin, sur le point de ra tour-

ner

à

son poste, a péché, le 22 decembre da-3

l'église de St. Lauent, à Paris, un sermon de

ehorité qui avhitait.ré tn grand concours de fidd-

les et de protecteurs de lu racenégre. M, Mouse

sa ‘se félicite de l’acnell qu’il à reçu du roi et

des bienfaits de la reine quilui a fait don d’une

chap-lle et d’un autel portatif pour l'usage de ses

quissions et de Fin aninistère sarié auprés des

noirs ses fuèles ct ses compatriotes.
eenrere

(Dela Minerve.)
Vol et assault —La semaine deiniére,un Cana.

den, marchand da volai les, qui revenait de Lon-

Queil à été assailli sur la traverse par deux indivi-

dus Àmine -uspecte, qui aprés l’avoir cruellem ot

battu,lui volèrent sn bourse, ;

Samedi dern-er, À ux ouvriers de cette ville,qui
allaient à St. Vincent de laut, furet ariêtés sur

te grand chemina quelque distance de Mile-End
ar d s indiviJus qui s nt cecupé- aux cors éres à

caseet de la pi ree, et ils furentsi horriblément
maltraités que l'un d'eux fut obligé de contrfaire
Jo mort atin d'éviter d’être révllement nssass né.
L8 blessures qu’ils ont reçues tous deux étaient

de nature à inspirer descraintes.
rer

Mnrsciflo, vers le

M. l'abbé Mons-a,
te spostolique du Sén

(Du Canadien.) .

M. ALEXANDRE VATTEMARE.
M, Vaitemare ne poursuit pas sans obtacles, de

Ta part même de qualques-urre de ses compatrio-
tes, Ia canièe qu'il s’est ouverte. On parait
avoir des daute» à l'atis sur I'impre sion que son

sage vn Canada y a pu laisser, du Moins si
fon en juve d'après ce qu’un homme de lettres
écrivait, il y a quelques mois, & noire compa-
Ariote M, Garne+u.
“Un Français plns estimable (d'snit cet

« écrivain), M. Alexandre Valtemare, a dit vous
" laisser des souvenirs par ses promess*s à Qué.
of bee etd Mantréul, {1 continue son entreprise
¢ Jouable d’échang- d’ouvrages ; en ce inumeut

“#0 il expidin une coisse de, livres, Matias, cc,
* qu'il a obtenus de nos ministres, partie poor
ot votre pays. ll mu twoutré des pièces et des
# lettres de vrs principaux fonetionnaires qui le
« félicitent, avec vos gazeltes. ds ses su-cés par-
mi votre population. Comment l’a-t-il qu't-
“rée? Lui garde-l-clle del'estime ! Je ne suis
"que penser d'- tout ce fracas.” .

Nous croyons pouvoir répondre affirmative.
‘ment aux questions du «want correspondant
parisien. La conduite de MI. Vattemare en Ca-
nada, cr «yons-nous, n été parfaitement honsra-
ble, et dans le pou de temps qu'il y a séjourné,
1 nous n parnlivré tout entier au désir d'y faire
prévaloir une idée qué semble devoir profuire
“d'heureux resilt-ts pour la science, et contribner
d'une manière sensible à faire disparaître les
préjugés'qui divisent les peuples. À cr litre, ou
msins, la tache de M. Vattrmare n dû certiine-
ment lai acquerir l'estime des Canadiens, et le
correspondant de M. Garneau peut se raésurer à
cet égard.
Quelques journaux d'Furope on annoncé tout

récemment que M. Vattemare était sur le point
"de revisite - l'Amérique, dans le but d'éteudre et
de consolider, entre la France et le Nouveau-
Monde, des relations régulières et premanente.
d'après eon système d'échange delivres, d'objets
d'art et d'histoire naturelle, e qu'à ct effet le
gouvernemont franç-is venait de fui fairs une al
location de 6,000 francs, pour subvenir aux dé-
penses de sa mission. .
Nous avons reçud'un autre de nos compatriotes

M. Faribault, une revue impiicnée à Paris, en
moi dernier . et qui lui a été ndressée jar M,
Vattemate, donnant un récit détai 16 du mouve-
ment ou du nrogrèt dn système d'échange inter
national qui s'est opéré entre la France et l'A-
mérique du Nord. Nots tegrtton: de ne rou-
voir en donner, pour le mornent, qu’«n simple
sperçu. Nau- y lisons gue dans le court esp-ce
@e quinze mois, lu France a envoyé 3,488 objets
(livres, cart s, gravures, médaillos, ete.) 4 PA.
mériqie, etquen r tour celle-ci en à envoyé à
Ja Frence 1027. Le Cannia, en particulier, ne
e‘y trouve moni-nné que prior 60 lj-ts (69 vo.
Inmes), transmi« rar son vonvemement. Nous
sppreno.s, toutefois, que depuis la puplication de
cette reve une forte caisse, cont-nant près de
310volumes de documents, tant de ceux I notre
lésislature que de mErnoires, ete. de In Société
Littéraire et list rique de Qu bee, avait é16 ex-
‘diés par M. Faribault, en octebre dernier, à

Prdrosse de M Vuttemare, pour être distribués
entre les chambres lévislatives et d'verses insti-
tutions de la ville de Paris.
Que que ce dernier envoi ne fit pas encore,

aux dernieres dates, parvenu à sad stination,
nous voyons cependant que annonce qui en’
avait été faite avait éjà porté ses fruits, ainei
que le prouve l'extrait suivact ‘d’one lettre que
M. Vattemare adressait à M. Faribanlt à la d.to
du 28 novembre 1816:
» « Puisque votio caisse n’est pas encore orrie
 vée, je ne veux pas laisser partir ce steamer
«sans vous Écrire pour vous annoncer que, sur
“ la seule exhibition des ohjets can‘enus dans
“ celle enisse, j’ai déjà nbitenc um três-hel] exem-
** plaire du Mercure Français en 28 volumes,
* ainsi qu’un Saca“d. ete.

se Indénendammant des anciens euvrages que
“ voue désirez, j'ai obtenu un bon nombre de do-
* cuments, ouvrag s, cartes, in‘doilles, etc…
* qui, j 1'espire, serant asréables au parle nent
* provincial du Canada. ls lui seront offerts

  

  

* * aunomn du conseil municipal de la ville de
« Paris, des ministres de l’intérieur, de Ja justice,
* à s tr>vaux publice, de la marine, de l'instrue-
“* tion publique, de l’agriculture ot du commerce,
“ des chambres législatives, ete. ete. -

“€ Soyez ronsaîneu que je ne négligerni rien
“ pon que le retour qui ern fait à la Société
“ Historique de Québre soit digne sous tous les
 papnorta “et du don quelle a fait, et des riches.
‘ses intelleemelles dela France. Je serai en-
** couragé dans mes efforts à lolrenir par le san.
“ vanir reronnaissant du bionvei lant nceneil qui
“ n'a 816 fait por cetts institntion en 1840. ?*
Le voyage de M. Vattemave, à cette époque
(28 novemthre), n’était déjà plus douteux, car il
dit en tefminant sa lettre :
“ Man voyaze pour l’Amérique est fixé irré-

“ vocnblement. C'est un nonveau sacrifice que
* je dois À la cause àlaquellrj'ni voué mon exis-
" tence toute entière. Je considère Ce vovage
“ comme indispensable an succès complet de
“ mon aye'ême, afin d'établir sur des bas-s aus i
“‘ larges et Aussi enlido- que possible ce pacte fé-
* déral des intelligences ...….….... ... ” dasouoss
M ancou0e sucu00e Je suis p-At À reprendre avec:
* une ardeur nouvelle un pélérinage qui à déjà
“ duré plus de 20 ans .. J'ai dme encore une
“{ fois l’eapéranee d- revoir le Canada... Je
“compte partir d'ici pour New-Yo k vere le mi-
# Heu de janvier prochain,”
Nous formons des yœux bien <irzcères pour que

MPVattemare, cet apôtre éminemment philanth o-
pe et désintéressé, puise- «nfin voir se réaliser
complètement fou adinirable système d'écharge
internatin» al, ef le voir prendre une nouval'e vie
et jeter de profondes, racines en Cunada, par la
coopération deto ‘+ la» corps publics ainsi que des
in'ividus oui désirent que les penp'es civilis's
forment'entr'aux une immense association de lu-
Mibres- et'd'industrie. Toutes lea richesere et

3 lea avañ£sges qui deconleront d'une telle as-
sociation devienliront un trécor cnrs Un où tous
Pourmoat prirgar avec abondance, et cette génirn-
Usd ‘majasant: qui vise à nequéri- des connais-
®ances solites et utiles maura, nous n'en dousons
pas, reconnaîiea les efforts de tons eeux qni au ont
eoneanry et donné leur anpul'à une œuvre aussi
bello an paint de vue de fa «clones, de la littéra=
oro et des arty, sinsi qu’aujugÂt le I civilisa-

Que l’on ne s'y tromse paë,notre Canada ne man-
Que sous aucun rappiors des riçhesyes nécessaires
Pont venir en faire offre A sos frérs transatlan-
tiques i) ne passdde pas;il e«t vrai, de ces tri-
sors:fruits d'ene longue civ-litatios, tels quo des
antiquité. de. ouvrages de littérature, des obiets
d'art oq dg science d'une réputation euro-éenne;
mais les productions naturelles du Canada, estis

+

mées- comme;clles lc s0;lo.sont ea;Europe,st qui ne
demandentque de l'industrie pourles bler,

‘J'ééraient, nous n'én doutoi aucunement; toul-é-
| fait dignes d'être échangées contro des livres, des
*} modèles; des spécimens quine manqueront pas de

uousêtre evoyés par des contrées plus atciennee.
Souh«stona done que la présence de M.Vattenaie
su milien de noustéalite bientôt ces espérances
On réunissant’ ensemble, par un lien “commun,
tous ces hommes estimables que des vues diffé-
tentes ontpu diviser - ur d'au res sojots, tnnis qui,
sivalisant + € zôle pour une œuvre vus-i nationale,
n'auront qu’un cœur et qu'une voix pour essurer
un bienfa.t immense au Counda,

MARIAGE,
À St. Charles, le 2 du.ourant, par Messire

T. Lagorce, curé du lieu, Mr. François
Cing-Mars, ci-devant propriétaire du ldu-
rore dei Canadas, maintenant marchand, à St.
charles, àDuLe Cesare Govoon, du même
eu.

A

  

   
SCUS LE PATRONAGE

’ os

SON EXCELLENCE
’ Le

GOUVERNEUR-GENERAL.
mr@Sn

E Président et le Comité de Direction de
linstitut Mécanique de Montréal prenneut

la liberté d'annoucer au publie
QUE LEUR FETE ANNUELLE

AURA LIEU

MARDI SOIR 16 DU COURANT,
Dans les mazn fiqu's Sol'es du MARCIHF-

DONSF COURS, que la rorporation a bien voulu
mettre À leur dispositi n. D'uprès les comme.
demments qu'offre cet diliico et les noubreux ar
Fargrmeurs CUI Sont pris actu lement, le Pré-
sident et les Dire-teurs espèrent que € ite sdem-
tid surpassera les autres en splendeur et cu agté-
nent.
On peut se procurer des billets aux endroits

suivants:— . .
Eurean de la Fonderie St= Marie
Cowan & cie fue McGill,
Mr. Spears, Giifingtywn,
Ottawa Hotel, Grande Rue St Jacques,
R.&C.Chulmers, do du =do *
W. A. Town end, Îlue Notre-Dame,
W.J. Herbert, o do 0

© W, Telfer, do o
S. McConkey, do do do
Armour & Ramsay, Rue St Preçois Xavier,
C. Bryson,
Daley's Hete!, Vue St Prul.

N.B. Les membres qui désirent profiter de
leur privilège «ont requis d: se procurer leurs
Bi lets da =ucintesdant de l'Institut,
Prix des Billets d’almission comme de suit :

Billets couleurs ie ROSE pour “ Messieur ”
see sosoneu ouocesserese 6

Het VERS peur Paine...£0 2
12Fév.

FETE DEL'INS'ITHT MECANIQUE.
: Avis,

 

6

FE C-m't8 et les Di-ccteur de l'Institut Mé-
À canique, désirenx d’expos r à ‘eur fête an-

nuelle autant d'objets #'Tesdustrie nationale que
possible, prient respeetneusement toutes le per-
sonnes ayant exécuté dre Modèles, -D ssing d-
Machines où autres objets d'arte, d'en informer
le Comité où de le.+nvoyer aux Salles de l'!ns-
titut. La comité prendra le plus grand soin de
ces articles qui scrout renvoyés franc de port.

ar ordre
w W. VILLNE,

PrésiJent du comité d'Arrangemente.
ve12F6

SALS7 PAREILELE DE SAN DS. -
 

 

Lecertificat <uivant semblable a conx qne l'on
reçoit de ta tes les part es du pass. a été adressé
à Ars agents à St-Louis. Les faits sont ineon-
testables ; c'est ponrquai les afllizés ne doivent
point désespéter _Qu’ile sent du vrai reméde
es ilsseront guéris immédiatement.

Reuss Crook, Mo, lor Avril, 1845
Messicurs t & J. Ad.ms,

En 1812, pendant que j'étais n l'armée,et
par suite de l’esposition an froid, ina h nche, ma
crisse et ma jambe enflêtent jusqu'aux talons
d’un tiers de plus que leur grasseur ordinaires, et
a-Tès ten laps de temps devinrent ledrées et brie
nées psnlant l'espace desix ans. te lement que
je n'avais d'espérance que dans l’amputation.
Mais je me plaia maint nant & dite qu'après que
m» jamhe eut resté prês de trente ans dans cot
état d’enfdre et d'ulcétation, et après les sont
frances i-s < Iusoorirines. l'usage de la Salsepa-
reille de Sands a fuit cisvaraître le mal complète-
ment depnis la hanche jusqu’au tion, Les ul-
cére« sont guétis et ma santé en général se trouve
gran leent améliorée,

Pour plus ample preuve de ron efficacité,
voir les pamphlets que l’on obtient gratis
des Aments, .

Préparé et vendu par A. R. & D. SANDS Dro-
ruistes , No 100.rue Fulton au cein de William;
New-York,
Et à vendre par

JOHN HOLLAND & Cie, Montréal,
T. W, BRENT. Kingston.
J. MUSSON, Québec.

Ft par tons les Pharmaciens en général des
Ktats-Unis et du Canada,
Prix: 81 la bouteille ; 6 bouteilles, $5.

 

9 fév. ‘

A LOUFR
DEUX MAISONS de pierres de taille de

fn première classe,tout rconiment repa-
Fées, situées -ur ia rue cruig, et desnière-

ment occupées par M. SI RAGG.
—Arsst=

Cette apaciense MAISON, bien finie, Ne. 27,
Plare St, Jacques, maintenant occupe par _le
soussigué. Cette mais: nest bôtie nvre toute les
convenances néces aires, t elle est trde his adope
tée pour nne maison de pension respecte, é ant
situ“e à qu-‘ques pas de marche des ég ises, des
banques, ete. ete. Ily a une grande cour et éta-

Ce ‘ .

s’adrosser as
Co Da PAYID,

No. 27; place St. Jacques.
12 fév. :
 

A LOUER.
|Bureanx maintenant aceupds pair MM.

LE MESUNIER, ROUTE & fie, rue St.-
François-Xavier ; le tout dans le meilleur ordre,
et à l’épreuvedu feu.

—AURE
Les bureaux adjacens acen éspar M. Teaaceon,

N. P. & MM. lougal & Fraser, ce dernier est
spaci-ur et bi n adopté à un magasin de tont gen.
ré. On peut avoir une bonne cave qui où qUi sera
en comrunication avec les ous dits Bureaux.
régnera sousls aus «dits bureaux. :
Posse sion dvru e le ler, Mai prochain.

S'adresser à

    

 

   
.VENTES’A‘*L’ENCAN:

“+ "PAR WILLIAM CLARKE.)
CEN

GYVENTEREMISE.£3

CREVEUVENTE,EST REMISE A
DEMAINYSAMEDI, 13 FEVRIER:

721 ENBANQUEROUIE. ~~,
VENTE PAR ENOCAN,

! PARORDRE DESSYNDICS,, / "1

»N ÉUBLES de‘Ménage élégants.” Tables en
Ï Marbres, Verres coupés, Frinçes, Napes de
Toiles ouvrée. Ustensiles de cu-sines de prix,
orge -terie et articles: plaquées &c.—Pour être
vendu SAMEDI, prochoit ls” 30 du courant, an
CAEL! FRANCAISci devant occupé par L. M.
CYRUS, MACAIRE No'—rue Notre-Dante.

Les articles sont. des’ meilleurs ouvriers et
presque ‘neufs’ et, dignes” do - l'attention des
achetewrs, 12 1 1e Ge

- | memeAUSHL ~
Le Loil de la maison et dépendances bion

ornées et décurés &c. à partir au jour de la vente
au 30 Avril, après quoi, il sera facilo de pro-
longer le bail avec, le propriétaire," pour aucun
temps désiré. FEE Co

Les conditions. et les affiches le jour de lu
vente. ' -

Vente à ONZE

  

 

    

 

heures.
Was, CLARKE.

Sifév. Encunteur.
 

PECTUS
p'use

NOUVELLE COMPAGNIE
Du

GAZ,
QUE DOIT RTRE ÉTABLIE a

MONTRÉAL.

=——= =
© PROS
a

 

COMITE PROVISOIRE.

JAMES FERRIER, Ecuizr.
WILLIAM MOLSON «

1 THOMAS MOLSON «
* DAVID TOREANCE ©
WILLIAM LUNN s
JOHN MATHEWSON «
WILLIAM MURRAY «
THOMAS MUSSEN té
JOLIN HHOLLAND “
8. J.ivMaAN “
ALEX. URQUHART «
WILLIAM FOOTNER ‘6
‘DANIEL GORRIE “
ROBERT CAMPBELT, «¢
DUGALD STEWART «¢
C, DORWIN «
ROBERT MORRIS se
JAMES TERRIER jr. «
EDW THOMPSON  «
JO- EPH SAVAGE “
DAVID KINNEAR ce
GEORGED. WATSON #
ARCHIBALD MACFARLANE, Ecer.
 

1¢ 11 est proposé que lo titre on le nom de
In compagnie sera :La Compagnie du
Gusde Montréal.”

29 Que le capital sera de £25,000, divisées en
2,500 parts de £10 0 0 chicane, (avee
pouvoir de porter la surnme au montant de
£50,000 si on le juge nécessaire.) Un
dépôt de 20s. sera fait par chaque sous-
cripeur. .

3° Lecapital tera formé par instaliement de
£2, 10s pare part, ot un Avertissement Sera
donné trente jours avant chaqu- demande.

42 Afinde promouvoir les intérêts de tn came
paznie et da procurer aux Cnnsommateus

la fieulté de devenir netimuires, il ne
svro permis à per-onne de snescrire pour
plus de dix parts 5 mate dans le cas on
taut lo capital ne sersit pas prolevé dans
le dolai de 30 ÿ urs, & dater du Jer fé-
vrier prochain, tl sera parmis de sonserire
y our 50 parts, ce qui est le plus haut

montant qu'il sbit pers d tont action.
naire d+ posséder, sait qu’il soit acquis par
souscription primitive ot pr transport,
excepts la Corporution de  Montraul,
lequel corps aur le privilége de prendre
la moitié du enpital avant le Ter Avril
prochain,et de plus, le privilége de pren-
dre Iu moitié de tout le cap tal penant dix
ans, en acco dant une toile avance sur les
parts qui couvriraient les intérêts sur les
installemens, avant la Miss ev opération
des travax, pourvu que la corpre tion
consenie À ne pas iMPpOoreF UX CONSONIMa-
teurs de de p us hautes tases qu'il ne serait
nécessaire pour laisser Un profit net de 8
pour cest sur le capital. :

32 Neuf personnes, élurs enr les actiantaires,
seront invisties da la Directionie In come
ngni- 108 1) recteurs élircnt, pormi
our ombre, un Pré ident cl un Vice-
Président: Nul ne sera nommé Ditec-
teur À moins d'avoir, au moins, dix parts
ou £100. de capital ; mais dans |» cas od
In corporation pronarait In moitié du ca-
pital ce corps aux le pouvoir de nommer
dans son sein quatre Ditec'eurs ; les ch.q
Autres seront élus paries ueti nnaires,

62Ine sern pas perm si un activinaire de
trarspo tr 0transmettre aucun Capitol a
nulle personne exrepté un con-ommuteur
et non sons en avoir obtenu la sattclion
desDire-lears. L

79 Les ectomnires anront un vote pour
chaque port qu'ils ont, enr $ evebder vingt ;
Ji nes ravermis à auctinn » craonnetsant
plus de vingt votes, de ©::r par procura-
tio, .

82 Aussitôt la formation des trois quar s du
capital. i sera con equ une as smblée
générale ds son crpieurs dary le but
d'élire os Directeurs u'ét.blie des Lois,
teglement- Ke.

99° Lo Dividende annuel ne sera jamais au,
dets du 8 -ur cent, et lorsque les profits
notsexcéduont ce -montant, le prix du
Gaz sera résluit.

En mettanice Prospectus sous lew yeux du
publie, les per onnes qui sont à In tête d- cetle
entreprise n'ont d'autre mobile que le bien ct
l'inrérêt rénéral. +

Elles jouisent qu’il est temps d'étab'ir une
autrn compagnie afin de montrer si un -objet
d'une nécessité telle que cele du Gaz ne peut
être fourni À plus bas prix et en-m-illeure qua-
Tiré que cela n’a été pratiqué jusqu'a préses.
Le rapide sccroisement dela ville et des Cans-
hourgs reucu d'ailleur, agent létablissement
d'une noure le cowpngnie.
Hanpat ets désirable que ln errporation eut

profité du pouvoir qu'elle possède pour exécuter
de nouveaux travaux tels que lne étahliss. ments
du Coz et de l’eou qui doivent i Cubitablement
appartenir au public ; et dans ce casfont profit
qu’on pourrait réeliser coutribuerait à la reduc.
tion des taxes maintenant »i onéreures.

Dans le but de réaliser, autant que possible, en ||
objet si désirab'e, 04 Verrn qu’une provirion ret
faite pour mettre la corporation, à ne époque fu-
sure, à mêmede se charger des travaux pr jetés.
I n’est pas hors depropos de mentionner que

la corpor:tion de Manchester qui possôde les
établissements du Gig de cet'e grande ville four-
ni Ulos consommateurs à raison de Os, par miile
pieds, indépeadummen: du p ofit énorme d'envie
tou 30,000 par nn pour Pavontege du pullie,
On ne peut nier gue dtablitsement o12 mise

enopération de semblablræ travaux entraîne-
sient ici de plus grandos d' penses que dans «cle
ville ; moins s-p-oron« qu’une ailditinn de 150
pour vent soit fuits-mour contrcha'ancer les fais
 

BRYSON & FERRIERS. .
12 fev, 1837. 1 ’

! A v I Ss Ca

Î F-Sonssigné donne par les présentes avis que
“4 Ini ct d'autres fero-t application: par Vôri-

tion au Parlement de celle Provinee, à sa pro-
chaîne Ses ion pour obtenirun Acte pour Incor-
pre; une Compagnie dan« le bÂt de construire” et
d'établir de Nouveaux Gazo rêtres dans fa ville
de Montréal « t dans ce bât pour otronie tons les
droits, privilères, at itm nités à être exposés
dans cette pétition.

THOMAS MOLSON et AUTRES.
-Montréal 17 Décemtue 1847.

L. R. LACOSTE,
NOTAIRE PUELIO, |

T.ent ean Bureau avec celui de Mr,Martin,
Notaire Public, coindos 1ues St. Lambrt-ou
4 Fontidcations, :

   3 des travaux, du char on &e., ‘I
v'ensrit que le pri dans cetic ville ne devrait pas
excéder 125, on 125, 6, par 1000 pieds, étant la
moitié du prix à p'ésen: établi; et ri Varticle |
pouvait étre amené À un usage géné-al par des
charges modérées, if n'y a pas de doute qu'il ne
put ô-re fonsn. à un prit encore plus bar,
Lus chefs de celle en‘reprise noursisent l'espoir

d'être so-tenus par leurs concitoyens dans l’exé-
eution de leur p ojet. |
Le comité provisoire ou les Mirrcteurs doivent

aviser au moyen d'obtenir, aussitôt gne possible, |. -
Pete d’incorp ration. .
On trouvera les fistes de Souscription aux lieux

suivans :—
à a Chambre de Loct-re,
La flanque d'Epargne +. 1 1 a

- Bureau d’Arguronze de Montréal"
12 fevrier, 1837 ,
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VENTE-DE CUIR. .

LB. WICK,Grande rue St Jacques,MERCRE-
DI, te 19 [évtier, seront veudus:— "2- oy
3003 côtés Cuic à Semelle }
2000 do do à Empeigne
1100 douz. l’eaux de Veau Français

- ‘50 do do do du Philadelphie
200 do do do du Canada
2Wdo de de Trips

Cuir de Marnas, Doublures, Bordure, Paintes,
Chevilles, Cui- Fradu &e. Ke.

‘La vente à UNE heures, -
JOHN LEEMING,

Encanteur,

«

6 février 1847.

MAGASIN

- LIVRES
fournitures Dreroles

Limre
prix sur tous les artiçies que l’on fait urage dans
les Ecoles ; tel que : Livres, papier, plumes, ru-
cre, anduises, ‘exemples d'écriture, ke, Ke,
&e. Ftil invite ceux qui on: des achats à faire
de ce genre, de viiter son établissement avant
de fuite leur acquisition aitleur.

J. B'PE,, ROLLAND.
No. 21 Encoignure des 1ues St.Vincent &

St.-Amobles, Montréal, 12 féviier, 1847,

REMERCIMENS
F LIVIER Chiturgien dentiste info me

. le- habitans de Montréal qu'il se pro
se de s'établir définitivement dans cette vi le,

11 espère que son ex; érience pratique de la quo-
fession Lui garantira de la sa irfaction de ceux
qui Pemnploieront. 1p ssade mn - grande quanti
ta de superbes DENTS Autificiclles, incor upti-
bles qu'il fixcia soit sur pivot, ou plaque d'or, de
Ja mauiére la plus scientifique, ,
I opétera adroit. ment de toute manière sur les

dents et la bouche.
On peut voir des échantillons de dentition Mé-

canique qui montrent sa- Méthode «de procéder,
à Ses Salons, 38, sug Craig, coin do ln côte St-
Laurent. Avis Ne. aux pauvres gratis depuis huit
jusqu'à Dix heures, 4. M.
Ou aura des informations chez De ficher, Dr

Sutherland, Alex. Urquhast, Ecr, C, S, Ross,
Ecr. et. Thos, Steers, Ecr,
29 jan vier.
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 BIEN.S=1M MEUBLES.

oilg VENDRE." M C5:
'WPREMIEREMENT; Un'Lot de teyre, rue St,-
+1 Constant;& Faubourg” St.*Laurent; ‘ine-
surant 40 sur 84 rieds, misure anglaise, borné
en rrrière:par Charico Viau, :d’un côté par
Frn Corboil, es de l’autre côté parJ, M. Déc

. paly, avoc(une miaisonen b is susérigte.
SeconbEmENT,-=Un , Ltsut In“ rueSanguinet,
2 mesurant A0sur 93pieds, mesure anglaise,
. -c-borné en arrière, par À. + aborge, d’uncôté

© par Pierre Cadieux,et de l’autre côtépar nu
“. nommé Lallamune, avec Une maison suse

érigée. LL À ! ue 5
Taorstèntst,—Un § ot our la rue St.-Constant,

. mesurant 49 sue 133 pieds. niesure anglrise,
bond en arrière pur les héritiers de John
«. George Smith, d’un-côté‘par le veuve’ Gnu-

. thier, Jus. Désautelles et J. :BteJulien, et
de Pautie côté par le, passage d'une’, cour
. mesurant 10 pieds de distanco. avec aucunes

:. Litisses sus-drizde, . fc
Quarnituemene,Un Lét formant le coin nord |,

; des runs Lagauchetière et St,-Constant, me-
surant 67 sur R9 pieds.m aure anglaisu, joi-
gnant In propriété «d- William Kurnick, avec
Le porite niaison, d'été sus-+r gée, .

Crxquistament,--Celte Bâtisse conwidérablesi-
vuée sur la grande rue du faubourg St. Lun-
rent, connues comme MOTEL STELLER,
mesurant 85 sur 152 pieds, mesuns an-
plaise, bornées en arrière par In rue St.-Do-
mi ique, d’un côté par les héritierg Hontow,
etdol'autre côté, -par. A, Cardinal, Cette
propriété poul être avantageusement con-
vestie en À Lois de vallour, |. 1.
Des li res incontestables seront donnés,

VPotir les flans, porticularités et condi]fons, Ane
d'esser ou Buress du Sowsignd, Bâtistes des
& ue SteJoseph.
Tov Oh GEO.WEEKS.

MANUFAOTURB
c

CHAILSES,

 

 

4

*N GROS ET EN DETAIL,

Coin des Nues du Collége ci St. Henri,

LS Snussignés ont en moins, et À vendre, un
assortiment étendu de CHAISESde Bois et

de Joucs, Ceuchettes, ‘l'ables, Lasemains, etc.
aux prix les plus réduits possibles. :

| e—AUSSl—
VERNIS supéri

 

eur, pour Meubles et Voitures.
REDHEAD & ALLEN,

Rus du Co Jéue,
Et positivement en Face du collège.

Montréal, 8 janv. 1817,” ‘
 

 

DfpantemENT pes TEnnes DE La Counonse

Montréal. 29 Janvier, 1847.

LOCAUX roUR rins px Miner sur nts Lacs

Hunos ET Suréaicun.

VIS PUBLIC est par le présent dongé, que
<A les parties auxy elles ont été assignés des
[Loeaux (Locations) pa rl exploation des Mines,
où qui ont fait des demandes pour des étendues
disponibles, sont requises de payer à ce buveanle
osovant le 28 Février 1847, l= dépôt te £150
courant, auquel il et fait allusion dans la Cazetle
du 7 Novembre éernier. .

Les wrsonues fuisant défant de payer le mon-
tant requis par le pmuésent,_sesont' censées nvoir
abando.né leurs 1ÉclAmatio:s aux étoudues de
terre qu’elles auront demandées, et elles seront
considérées comme étant «i: disponibilité, et ac-
conldes aux lies qui'se confurmeront aux rè-
glements établis. . >
À l'ésard des demandes faites à compter de cet-

te date, il doit être entendu qu’un depôtde £150
devra être (ait lorsque la demande sera faite et
mise de record, mals qt sera remis À celui qui
feta lu demnade si quelques c-reonstances «mpd.
chaient que Ie Jocal (location) pit lui être ace -rdé,
etde la même manière if sesa arproprié comme
partie du memierinstallement d'aprèsle Jer arti.
cle de l’avis publie du 7 Novembre dernirr. -

D, 8, PAPINEAU,
. Commissaire des Terres.

Trois inscrtions men-velles dans les mêtres pa-
[ers nouselles qui ont pablié l'avis du 7 Novems
te="T'o onto—* British Canadien et British Co.

Jeniet; ** London Enqui er, “ Hamilton Guzette,
s* Kinzaton Chronicle and Gazette, ‘* Niaga-n
Chronicle, ‘* Chathaus Wes‘ern Hesuld, ** Gueld
Advertiser.®* Montréal—- “ Canada Gazet 6,”
© Mont: éal Gazette, Montréal Heruld, [La
Minerve, “ Moning Coutier, ** 1)Amore des a.
n das et Times.” Quéree—(0Hd) ‘* Quebre Cs-
zette, ‘* Le Canadien, “ Quebec M veuryet Jom-
nat de Québve.” Trois-Riviôrs—G zettes des
Trois-Rivières, “ daus leurs langues resp ctive .*

 

DILIGENCE
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC, |
 

TRAJET EN DEUX JOURS.

Pein. :
4Et AAC Po51 Cw3 =Eure

E Public est respectucusement { formé que
L tes ~ ussig és ont ¢t.bli une LIGNE DE
DILIGENCE qui laissora Montiéil et Québec
TOUS Li S JOURS, (excepté tes Dimanches).
Flle partira de l'Hotel Leblanc à Montréal Place
de la lu Dovane, :
Le plus gland soïna été Conné au choix de

couduetuurs soi gneux et polis, et les Diligences
sont trés confortablés. Les psssag ra qui les ho-
noreront € leurpatrôrage, se uni trait s avec le
pus grand son. nu, ue
La Diligence s'ytrétera nux*-Trois-Rivières

à l'Hotel Bernard et à l'Hotel de M. Ostrom..
Le Butean dela Dilig nce sera tenu àHOTEL

LE BLANC, Place de la Nouane, Moutréa!, où
Îly aura des extras à foute h-ure. Tut bagace
extia dojt dire laisséan B reau den Diligence,
le soir, où on vortera la plus grande attention.

    

W. ROBINSON, - - Propriétaices,
 & T. L‘ COMTE. Montréal,

8, & © 1OUGH, - Pros riétairss,
MICHEL GAUVIN. ‘Québec, .
Ages à Montréal, “

G. LEBLANC,
Agent aux Trois-Riviéres,

. 200 0. GOUIN, -
7 déc. . >
 

QUSles Soussignés prenons ln iiherté d‘at-
N tiser l'attention du publie rur la lign- de Diti-
gence en frtafrlte de WaTsoN & Lie, de MoNt-

foit et à la, sivérité, et ca 1 avec confiune que
nous 19 secomimsndonsla dite lign- à nos amis.

“ANDREW MACFARLANE ANoutréal.
JAS HEWITT, Quebec. - 4
D. GEO, LACI.t+ LLAN, Montieal.
JAS. BROUGH, By.own. .
W. HOY, Montreal.

Burlington, 26 decembre 1846.

wa AVIS, argus Lu 5
NOUTFSpersonnes ayantdes oljets en gages,

chez Moss & Nathan, sont r-quises de, las)
sacheter immédiatement, antrement -ils seront;
vendus par Facan Publie le premier Avsil pros ;

a
ot
 

donner les affaires. -- Mi Te
QE MOSS & NATHAN.

9 fév. - “ ’ F

  

 

.TON ARESUIN 13
EBUR LEAVY,LEE a ‘5e A

“DEUX APPRANTIS,
 

#£AL & BURLINGTON, quant sux égards, au cone. ;

chainles Soussignés Ctunteur lo polut d'aban-il

“Lan “dren'smin"etau public en €

 

  

  

A. Memire,
“PEINTRE SUR TOILE, |

Ancien Hôtel Seraphino, Marché-Neuf,
 

ESoussigué; réremmeut ariivé des Etats-
Unis, nforme le public «wil exéeuse des

‘lran-pareuts, ou Ornemens de Croisées, l’aro-
ve 1s, cle.
Unéchantillon de ce« obj ta, qu’on peut voir

tous les jours, est exposé À sonatelier, et il solli-

ticulier, et du public en général.

ALEXIS LEMIRE.
4fév.

AVIS.
Lf Soussigoé annoncerespectueuseinent À 9 à

amis et au public en général qu’il u loné le
magazin No 10135 sue Notre-Dame, ‘voisin de
la porte de ‘Thoinas Do glass, et’ ci- devant oc-
cupé par es-sents Grelgston et Frère, jusqu'au
vremier Je Mui.— II propose d’y établir tous
les avirs tes veutes de Livres, Paiencerie Quircnil-
lesie,- objets de goût et de fantaisie, Marchandises
Sèches, &e. J
"Le Soussigné espère que son attention, l'exac-

titudde et La régula-ité de ses palements iui métite-
ront l’encoursgement public. |
Le moutsnt da ‘prix des objets déposés sion

le requiert,
Vente chaque soir à SEPT heures.

' “DANIEL: FISUER.
9 fév. ne

 

Ç

* AVIS PUBLIC.

ALS PUBLIC est par le présent donné, que
“les Soussignés a'adres-esont à ln Ldzislature

Provinciale, à 2a procha ne S-ssion (on à la Sex-
sion suivante, si lo cas le requicit) pour'obtenir
le privitôge de bâtir vu PontePéage sur lu Ri-
tière des l'inivies entre In paroïsse de la Visita-
tion du Saut-au=ltécollet, À peueprés vise —vis
le chemin de manté» communément appelé “ ba
Montde da Noss 72, et I' e Jésus, en In parvisse de
Si, Martin, ; :

Les a°ches d’iceluiscront élevées d'au moins
douze pieds nueilessue des prosses cnux, dont
trois, pour le pa sage des enjeux, cages et billie
ments, u'surent, os mode decent cluquante pieds,
entre les piliers. lls no se proposent pas de conss
truire un Pont-levis. 1.%tei due du privilége
qu'ils demansteront est, en Haur, jusqu'aux limi-
tes duprivilége accordé à Paschat Persillier dit
Lach pelle, pore, écwer,et à François Quenne-
ville, pour construire un Pout auf la nême Ri-
vière, distance d'environ un 1nilte, ©! en bas, jus-
qu’à la maisonds l’Honorablo C. C. S. de Bleu-
ry, en le par. isse de St, Vincent de Paul, dis an-
Ce d’envi- 0 » qua’re milt,s, * vu,

Les Pénges. qu’ils so proposent .do demander
sont les suivants ; :
‘* Pour chaque calosse, on autse voiure & quatre

soucs, chargée, ou nou chargée, avecun
coches, et quatre pet.on €s, ou moins, tirée
ar detix cheva‘x onpleis* où *utes bêtes
e some, wu chelin et six, deniers côu-

rant} oo
‘Pour chaque chariot ou autre voiture a quatre

toucs, cha;gée on non chargée ‘un chelin
et trois deniers conrant $ CL

Pour choque chaise, calèche, enbriolet à deux
." toues, ou cariole, ol’antre voiture sembla-

ble, ‘chargée où non chargés avec Je, co-
cher et detix pe sonnesou moins,tirée par
deux chevaux où autres hôtes deis-mme,
dix d nicrs cousant, ettirée parun cheval,

* . 6u autre bite de somme, hutdeniers cou-
ant; TU er

Pour chaque charreite, traine, ou autre voiture
"semblable, «hurgée ou nos chargée, tirée
par deuxchevaux: ou . bieufs, on autres
Lbtes dé somme, avecje cocher, septdes
nirrs et demi courant,et tire par un’ clies

; val ou autrs Lête dé. somme, six cemers-
; courant; one a ie
“Pour chaque personne 4pi 'd, indenler d

cour nt ; TT LI
Pour shaque cheval, jument, mule, Où autre

bête de somme, chargée ou pon: chargdoe,
. troisdenierot deni courant; 0
ix-Pour chaquepersoiñie&cheval; quatie i
“Courant 3 …. Lee a

…. Pour, chaquo Paureou,fœuf, Vacheet autre
‘ie, te coinen ; de que‘qu co.qu’elle roit;:

  

    

    

     
"PRIMENIRAU,oe

. LOUIS Ly HAISE,
JOSEPH. BRIEN pir, DIS
*StsMurtin, 29 Janvier, 1847.—jo
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MJAGASINDE PORCELAIN
VERRERTE ET POT]
1000CENOn0SEFHNDÉFAUT
N° 171, RUEST.PAUL:

MR. Auvirson,

  

  
ve

‘

    

 

reste de son’ fonds vaste et’ vané:
‘chandines dont. les prixnepeuvent?
‘anti. faire les désirs des achetenrs.252

Le,magaszin en gros est composé detoutes sor.
tes do marchandises adoptées aucommerco de la
vitle et'de la campagne: SL

 

 

 

  
 

:DeslB à 16'ons, scchantlire efés en nines Holl
EE (EEforMOTS

7

   

tegoure encelte Villo: rapportant un loyec annuel
e

ba. barrière à penge de. la côte desheiges,‘avec
Jardin. Maison‘&Kes et“un-lôgement de-14-ape;
partemens en cete Ville,: trés
sne Maisonde pension‘ayant :cour,:
posscsajon immédiate3

communément appulée‘Durham ‘Hôïse ?
urea los Dépondances. vasiox ot bendispo-
seês, Un Jutdin trés produclif Lieu‘arrangé |:
etles mioux cultivés i x |.
nrbros fruitives, arrosé d’ane fontaino qui ne|
tarit pas“d'eau -excellonto… -Celte propriété à
êté ginndementnmélioréo, ct‘ as situation si
salubre, sa proximité de la ville en; foiit: une’
tes résilences les plus agréabl ;
se désiter. : Cav,

Ruis À doux étages ut ‘autres Brlimens, ‘nyant

105 de profondeur, :….;”,

4 Puimablo uve Facheteur, Sadiessurd: |
03. MEYER.: 3

cite l'encouragement de ses compatriotes, en pate |-

Ce deux deniers conrant.;: Landi
“Four chaque Cocbün,: Ché 3, Mouton, Vian |;

ou Agneau, un demi deniesdourant. tT

ocitens.|.

      

] - is

£ 80 Novy

 

: … DEUX MAISONS
, + + “AVENDRE: sud

£ Soussigaé offre! à “vendre,¢deuxmaisons
L as pierre de tailledans und “situation avac-

  

L145.FaJouer pour 5 aus un verger;piès

“«converable pour,euries: de

gs
sn
 

  

    
 

Co 12007 À LOUER
CETTE SUPERBERESI

Le AITURE OUR LE -
nets COT-B'AU;BARONir
CFVILLA magnifiques à deux Eta-
J ges, en, Pierra, sur lee Côienu ; Baron,

  0   

 

    
  

  

“planté-des “beaux

 

       
 

u’on

Sadia’
S.-C BAGG:N.

Montréal2Janvier! 18743 1 =n

“ AVENDRE; -.
E précioux Lot do Terre’ sur’In’ riley St-
‘Lawnent de cette villo, avec Malsow do

A

 

43-pioda de front sus a ry StzDom   ue,sur
-

 

Les coilitions du phiomont 8 arrangorout

, Noinite,:
.TuoSt*Jacques.
PATrt

 

"2 No 34, Potilé
2janvier 1847, EEE

BOISDE SERVICE, |
. AVENDRE:" T°

OO rLancues de Frêne °
565 planches d’unpouce”...

 

vec

6

 

  

264 do —duux poncos: 1°
a2 do do'dony ponces embouf-

fotdos +" =
656 morcouaux doscantliug assortis
425 du hattens .

“244 miadrders du 3 ponoes «©
. 120"“planches de ‘Corisie
201 do =et Plnnçons
102 madriors de Corlsier

- 20. morceaux de Chêne
143 -* planches de Noyer noirz
165 “déuellusd’un poucoet dot

  

   

  

 

 
40) ‘do =dun pouce, «do +
3195 planches d'un pouce; otdemi,
510‘... do. d’un pouce ‘quartet
“dedoux ; Le “
22 plancher deChène

120 morcéaux de Chèno*
5 a aesAUBamie ? ; :

Portas, Chassis, Jalousies finies &. &..- +:
—1—

Qu’ano pant duns ln compagnio
boats do la Ligne du Peuple.

aFone , - .

To Rail do1a Boutiqueot di CLOSà BOIS
oiguant In tue Bleury. Aussi, lo Clas dans
a rue Cold jusqu’au ler Mni 1847. Lo loyer
our lo tout ou réparémeul soru moieré
La Boutique, lu Maison et lo Clos & bois

savant vendus lo ou'vers lo 25 Avril 1817.
Pour tes autros détails s’hdrerser à ©

“JOHN GDINNING,
1° < "247 Syidie
ÀIn Banquervute ile =”

19 déc. JOHN KELLY etal.

A VENDRE OU4 LOUER,. ++;
SEITE superbe et précicuno Cosridie: de
J Picrres communément com ue sous le ‘nom

de Cariigres McLeish, unpeu plusloin que Mile-
End. La ton de celto Carrière touchant

 

étant si peu’ considérable, lui donne -des ‘grands

tions do lu venio, cu, si on Painie mieux du Bail
du là propriété, serunt bien modérées. S'adres-
ser à MM, McHFancane «t Dhowne, architectes,
ête,, run St François-Xavier... 172 0
Les lustrumens nécessaires à l'exploitation &ké

  

ourront dre pris suivant évaluation. *
janvier 1847, 4.

"STAFFORDSHIRE, .
FS Acheteing de Poterie, jienvant. main
nant se po rvoir, auxmeilleurs prix de“

 

. —Avans,== !
LES FONMES LES PLUS RECENTES.

En faitde services de Thé en Porceluine
vices de table en grande variGté en. ‘2.
A2 VERRERIE TAILLEE |
"Cet assoriiment es éxiraordinairement

   

  
   ot

Bouleaux, Grands-Verres, Gobelets, &c., et enfin

. “Rue St Faut, 917.708
NOB, Les Aégoclansen ‘gros
« 3, \rés modérés. .

3 Dé ésnbie.
 

 

MM. RÉADET MEAKINS,
MEUBLIERS, -T'APISSIERS, ET EN:
Sti —TREPRENEURS,!
- EN ‘race. LE LA; PROPRES

 

L Rue St..D'en is Li
"ES SOUSSIGNES‘remorcient res se-,
“ment leurs amis et. Je public ; du“soutien

libéralqu'ils onl seçu,s et prennent, ta’ liberté
d'annoncer qu’ils ont trainienant er main” us
assorlitment magnifique de MEUBLES FASHIO-
NANLES de leur, propre _manufs,ture, : qu’ils"
‘gerantissent commo-des mell‘eurs- matérisuxe
façons. *Tls.en’ disp devout d’des conditions si
raisonables qu'il sera- impossib €: den'être pus
sutisfait, -Les Chalands sont respéciucusement.
invités de purser, chez eux avant. d'afler-nilleurs:
Ils se chargent dè (orirnir ‘tout ce qu'il fout pour

  

  
  

     

  

les solerauit 8 funé- vec plus decétérité
ible. “ec, Lat

PON. B11Sxbeuténtioute AN.B.—
TIONS, PEINTURES,VER
le plus cours :delai, « une manié
st à des conditions très m 'dérées.

Mantréal, ler décembre, 1816

  F. BELLANGKR,ont les ouv
que oni été choisis parmiles rue
‘gins cordonniersde'cette v:or

  

  

      

  

  

 

   

   

     

   

9 raison: do   

cf noiredrleutderecevolrurendiivel
* louver

   
  
    

 

     

   
  

   
   

  

    

 

   
  

    
     

   

        

  
    

     

    
    

   

    

  

  

  
   

  

À vendre; par

desSteam- .

presque te chemin, et,1v distance de’cette ville].

avantagesaur les au-res du voisinage. : Les co-di- |. -

 

 

TOUS LES ARTICLES NECESSAIRES| -
Dans ectte brariché, polir les fêtesqui’app;ocheut |

se ‘compose de Carafes, Boutei-ls pour. Vins ;

 

    
   

isPUBLIC
    

  

  

   
   

   

     

somption, ‘ety dame
DEANveuveà

de l'acie de

ant'enaséqi
ole quelgue

 

    

 

3
4 'Souvsignén “on,

BIRSS otCOLBURN

J Tautedette due,

x

3

Bostwiolc's'ndronssion
êt6 drnoit autorisés

le'la'dito succonsi
2 Jr +

  
    PR Comm

:Cotte villu par(o

  

AVIS,
Tove M. LOUISGsNant eo

ERESE ÀH
desfeuPIEURE

pouvent Tévoquer la’procurstion hes
quSovssigué nt que lu dettesdela
N au n6 oaront pes acquil
‘comporait tnditesproeurat on;fais

riage. pds, vant ’
de,jet Beranit, Notairesot ue Lele ein

r I¢ ministore dM.
F ence,(jes; horsomses

: v ai eàYégier nvee
Succession, sont prides de o'sdresesr, a0Sous

sata

\ ; 9 SP;sue dv.sonsentementmuf
pata;d'la" Société
autredesSonsaienhe!

1AVESEL ‘commercefultjusquicl daLe par BIRSS etCOLBURN sesroue cogtin
far les Soussignésdans.le mime: Hen;ug, COLBURN mdme: Hew. sin!

21 janvier,184

itisSoiitre la” Suecasriondafol

rout do In;justico) "ds

sam rondoCOL,jonieBo SolinJes
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partie:
d ironed:

leur: a intimé:le>
C: A. Bret
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3i:JOHN BI}  
    

aBOSTWICK.
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25 :DES Sn

to a
: Ÿ1Dec..

:lon"dù“alliCafé'd

eur Café de Tava
SLegüayre

un Doi"2.

>. , SFRUILLES DEF BOIS DE ROSELL
Hoio}de ;Roso' an feuilles," d'un.

"M; grain: ès. fn, deralèrement‘reçues/et
Aa iiAOCIQU

H ŒEAVBRAFT, F

ARNOWT-ROOT DES DERNCDESITA
Roites D'ARROVW ROOTde BERMU-

. wpérieure, tout nouvelletieuttes
ques olà vendrépar 3 SN |
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et Co,
icolas,

  

LEAYCRAFTet C
9rueSL 1 ji

 

  AVENDRE.

“100 tonnes Fer

—

  >pour mo
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. “terre'st

   

    

      

   

 

-: <Diamans pour

    

  

gill

! Garde-chemin

- 400 Barils clous
500 Boltes plaques du, canada ‘«f-
600 co Feuilles d'Etain IC, IX, IXX-DC.

- 12v du -.: do’ anglais épuréet communeu
+ Marre. Lt. HINO ’

{43caisses vires Anglaise-et'Allemañdes :

“aponces WALL,
- 80 do vitres "Angleterre à; Patente,
“5.46 gninoirs,dilléfentes grandetire:

do‘verre colorié *Rubby?’ Bleu”
pro “vert”. CAES

…_ ‘Fluted et'obscures:
-148'et 38 pouces. A! oo
niers vitres supérienres: crown*

* double chown'tsal
plomb, feuitle
colle, mastie:

: vouxe et blanc;Huile de li
4 bouillie à vinci RIVE

je blanche,

egistor,unies, Pr
ies, ,aomposée’doCuriffés,:

+Bel, creusety;air i
inden ots] ames, =; SB

Le 1PHILLIP. HOLLAND,i+ -

coupés d

 

en barres No t/Gart-Htetrie

Basin,do25 3 60qd

  

 

‘ot calsves Lv]
d'Allemagne

 

€

PlombCeuill
ncCoupéro  

ouvrière‘ en: verre;
 

      
  
   

  

   
    

 

     

    

  

    

  

hoping
  

unies of -polies 
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de tout ce que renfeamo © vot vil. qi CES Ola
, LEMEILLEUR ASSOPTIMENT LLQet on NAa 2Poists 4 Callidrocys

On mle en Acheter 4.GrWRG. :AVENDRE=ThéHe Voüvg Hs;et
Viv-devis'Echang Hotel 2"... <<, …| £3Hyson8kin signs

(Potrdroensacs

Poix, Goudron
DEKSON,A

avril1846.
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-ANDERSON,+-
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.barilade
240: d

Hioide.

‘Olive’Oiived Erp  “:Ponr closeune co lenation 23,bobs

 

  

“© Raisins eh Jioites :
"7 Bipoi, en barils et en boit

".." *Pabuc, :enfenilleset Torquet
. Dandy,’ Hordeauenbarriques

Peintures scheetd I'l
dine Re

In,

‘Ferte à poteries: »icn
ULDJO,

… Marinades 1a J de Ce
Buuce.d'Hatvey,Inkssoy’
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“CY VERITABLES .
; ‘ ANNEAUX GALVANIQUES

Coa, et rT .

4 - FLUIDE MAGNETIQUE,
DE CHRISTIE -

“POUR LA GUERISON RADICALE DU
RHUMATISME

ET TOUTE
“MALADIES DE NERFS.

sive AGESCE: DF. NEW-YORK,
it … BROADWAY, 182,

“ Quoique fa enuse ne s'en puisse expliquer
* +puisqu- leurs eflet n’en «unt pa mois con.
* tatés; que l'illusion, le préjugé où l'orguell
& nhngagent pas le gente huamuin À rejetes ces
* moyens ; moyens qui, quoique times, Ont été
« d.stinés par ie ciel à sou sgur les misere. ha-
“ maines,”

Les véritables moyeus de guérison galvan'ques
de Ch istir sont connus depuis uasez long emps du
pub ic américain pour que leur effi acité aurpre-
mante cont e les plis tnixe eu s,ucstion. Les cere
tificots et tes tômoizuezes s’uecumulent de toutes
les parties, tellement qu'Iserait impossible d'en
publicr le centième pur-hvit mille personnes, pen-
dant l’espace de moin d’un an, ont été absolu.
ment soulagées de tmaladi » Chnoniques les plus
douloureuses, dent plucients avaeut completé-
ment triomphé du- efforts de Pat, E* p'usicurs
des premers médecins de cette v Île qui bikment
les machines Galv niques et magnétiques, €» re-
c.mmndent Vappication dans leur pratique, er
en exceplant cenx qui “ ont trop de préjugé-
pour l’essayer ”cette invonti na été favorable
mew aceugitlio par le plus intel igen » membres
de la Faculté Amdvieabie ©

fl et inainteramt grneralement admis que le
pouvoir étonnant appelé GALVANISME excre
ce une à Aueure myst-rieuse sus le systône nes-
veux s Laue, quand cot agent extraordion re est
sagement einplo à, il produ t tes pus hevreux
résultats pour In guérison prompleet radicale de
ces Maladies qu'en appelle nerveu-es. Elles
prennent ordinairement leur source dans une
cause bien s mp'e un dé angement dans le syse
tême netveux, et c'est dans Ces ens où la mede-
cine échoue, qu'il était nécessaire d'un neuve}
agent. On espéreavec b aucoup de confunce
l'avoir trouvé dans l'application judiciev.e du
Calvnnistne. |‘

Les Anneaux.Galvaniques ét le Fluide magné-
tique de Christ à ne sont recommardés que pour
tes imaludies nerveuses. mais celle définitios en-
ferme un bien plus gz and nembie ve maladies
qu’on ne le crait rénéra em nt. Ou doit y com-
prendre toute esféce de

RHCMATISMES
Aigusou Chroniques, à la téle, visage où pus jam

.

LA GOUTTE, T.E TIC-DOULOUREUX,DENTS :

BRONCHITIS, VERTICGE,
MAL DE TETE

NERVEUX ET JUTRE
INDIGESTION, PARALYSIE LPILEPSIF,

CONVULSIONS !
EPILEPSIE, CGRANPES

PALPITATIONS LU CŒUR .

APOPLEXIE, RAIDEUR DES JOINTURES,
MAUX DE REINS,

LUMBAGO. NEURALGIE
MAU DE NERF

ETOURDISSEMENS
Douleurs Jans la puitrineel le câté,

FAIBLESSE GENKRALE
MANQUE ENERGIE

F PHISIQUE ET NERVEUSE ,
ET TOUTES MAL DIFS NERVLEUSES
‘ LA DYSPEPSIE,

qui n’est qu'un dérangement nerveux des organes
de Ia digeatios, doit 8tie rangle fans la même
classe,

Dans tontes ces'maladies enauveuseset pénibles,
les annvour waleaniques et le fluide magnbtions
ont POIVOURS LTÉE HEUREUSEMENT
EMP OYIVS,

Tl fisut êt-e témoin de leurs effets estran dinair:
pour y croire, et on les recommand- également
pour prérenir les maladies clesdensus. Len anneaux
sont de différents prie étaut de toutes gre: denrs,
et de diffd ents m dele, ils peuvent être partée
pat la f nune la plus délicate, sans le moiture
inconvénient, Et +éellement la sensation «at plus
agréable qu’autrement.

BANDAGES, CEINTURES GALVA-
NIQUES.

Dans certains eas de malaties doulonreunes et
de ongne dura, In force telle an'appliquée par
des ANNEAUX G lvaniques, n'est pas sullisante
pour arcôter ie progrès de la maladie et à ndre Gi-
nalement ‘a sald. La perfection apportée aux
Brocelets galvaniques Ke, rémédie entièrement à
cette impnissance L'on peut obtenir prompte-
ment tell f ree que l’on veu, etitay a ancune
douleu- qui, s-umise à l’inlinence mystérieuse du
galvauisme, ne finisse par re guérie pour tou-
jours. Ces objets sout appliqués sur la taille sur
les bras, les poignets, le. côtés, les jatuhes, ou
toute autre parti du crepe fus ateUNe gêne,
Leur usage des ient euene- ples heureux dans les
eas de “ Bro vw hitis ** 5 u d'uffecti ns de gorgesen
général ; aussi dans les conde Surdité Neeveuse,
et avec » n succès pr. aque semblabl-, romme 1e-
mrède contre l’Anoplex-e, les attaques d'Epi-epsie
etautr s tnlndies semblables.

FLUIDE MAGNETIQUE DE
CIIRISTIY,

Ce fluide cat employé conjointement avec les
An canx Galvhnegn » et toutes leurs modifien-
tiens. Cette comrasitfon à été proclamée parles

. chimistes français, Être une des découve-tes tes
plus extraordinaires de ta vertu _remaiquable de
rendre le Netfs Sensibles à l'action, du GALV1-
NISNE;et par ce mayen de pr d-ien une conern.
tation de l’action du fluidenux sièges de a ma.
Indie, et procurer un sonlagem nt rapide et per-
manent, L'on ne connuitaucune nitte comunsi-
tion chimiave qui puisse produire le même estet,
on communiquer au système nerveux Une vem-
blable ve tu, nu moyen d'applications loentes + x-
térieure, 1.- Fuid- Magnétique ne contient ab-
salument rien de nuisible, l'application en est
agrénble, et est aus per mallsiant dans son
sction que hienfaisant dans son résultat, Des
ex licath ns ot directions complètes ace ympas
gnent. Ces inventions combinées sont tont a fait
excmptes de danger sous tous les rapporte ; le
prixles met à la por ée de taus, et l'inventeur ne
demnde qu’une expérience équit ble, comme

uve eo lear efficacité surprenante, et de leurs
qienfaits durables.
ar : ATTENTION,
5La crande céléluité ettuceès*des objets
Galrvaniques et Mognétiques de Christie en ont
ont amené la cout ef con. Soyez en garde cons
tre ces imitalio-« qui nent “aucune vertu,
Le De Christie a's quan seul agent autorisé dans
chaque die del'union, qui seul possède les véri-

objets. -
#970 Vendu par ,

. R. W. REXFORD, Chimiate, &e.
- Rue McGill
Seul ag. nt pour Montréal.
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- édécembre.

7NOUVEL ETABLISSEMEN'T,
MAGASIN DE BOUTES ET DE SOULLIER

Ce .. DEGOUT .
._ DE DAMES ET MESSIEURS.
E Sou-signé grend In liberté de remercier
sincéremont acs amis e le public du s u-

“ten Ébétal qu'il en a regu jusqu'a ce jour, et le-
Juforme qu'il 8 Lansporté wi Boutique dans la
Rue Not e Dame, pros la Rue McGi.), od il con-
inuers à faire la meilleure espèce de BOTTES
et BOULLLRS de Dumes at Mexsirurs ; et il es.
“pète p:T une atiestionscrup leuse d lab sogne et
saponetda It4 en ‘s’ucquittant de tous los or res
dont on pourra l’honorer, mériter ct revoir une
plus erand- part de patronage et de soutien.
#l Le tou sigid'désiroattirer l’atton’lodes mes-
sièursSue son choix «ds Hottes de Bals, faites avce

ucun aitiele ne peut
urpasseren cote villex7 EE ~~
AxesIA ro WILLIAMLe DANN.

“to SNotre Dame,

 

Ls.

  
4 ceux qui rouffrrnt de la Goutle de Rhuma-

“tisme, Doulevrs de Reins,Sciatique, Theées,
Douleurs duns lu Tite, ete, ele.

GOUTTE
ET LES

Ahumatisimes.

 

On reconnnande uvec cons wince aux 3nalader

colle précieuse médecine, coming le remede le

plus efficace qui fut jamais découve.t coutre ces

macx dquluureux,

ESSEN CF. CONCENTREES |

Extrait composé de Fluide de Salseporcille de la
Jumalque.

Pilules Apéritives Anti-Billeuse
ov

DOCTEUR BERLIN,
En boîtes, d'7l4d., et Is. 3d.

Pommade Camphré
Pour les mins crevassées: dé preté de la l'eau,

ete, en Data à 16. til, et 24, Cd,
ONGUENT CHIMIQUE

Pour les silections Rhunuutismales et Gouteuse:s,
Raidewss tu Cou et des Joirtures, Cramps,
Engourdissements, Entorses, Maux de Dens,
ete, Eu bouteilles, à quinze «t tiente-six
sous.

HUILE DE MOELE
TRANSPARENTE .

Î1 suffit d'essayer cette admirable préparation
pore en apprécier l'utilité en nfoucissnnt,
cmbellissnet, el fortifant tes Cheveux, les
vétoyaut de lu Vriga-, et rendant les Cho.
veux quelques dures qu’ils soient doux el
lustré.. Elle les empêchers de devenu gris,
tes fuit friser, et les restaure vrû.<bien,

Dane son utitté pour les femilles, cile ne peut-
êtres .rpssés.

 

SUC FLUID CONCENTRE?
ESSENCE DE SENNPF

Un doux luxutif pour les enfens et les adultes.

LOSENGES pour les VERS
EMEDEsue eteflicace conti inule «spèce
de vers chez les enfens et es adultes.

Préparé et vendu par
R. W. REXFORD, Ch mice et Apoticaire,

Rue Me (ill, Montiéal,

 

15 juin.

 

POUDRE VERMIFUGE.
VEGETALE AMERICAINE.
AETTE eréparation, invention dan Médecin
J América un déeddd, qui pewdant su longue

catrière à eu une pratig:e élendue, « maimenant
en faveur pdusi us années d'épreuve, et pi utètrn
recommandée avrc conbsuce cuttin e un remède
sûr et #ificace pour chasser les vèrs du sy-toine.
Les propriétaires se sont fait us denoir de con ta-
ter le result t de snn usage dans les cas qui sont
venus à leur contaiss nee ot quiileont pu ob.
scevers et Leont toujours touvé qu’il produisait
les effets es (lus gatutaires 3 et souvent apre que
presque toutes les préparotions ordinairement res
cornmandées pour les sers avaient à à “nployées
sais nueun avantage, Le Git peat être atteste
par pins eurs p-rschnes des plus res eetables des
dllerentes par ies du pays, et devrait induire les
familles à avoir tonjouis sous ln main Un paquet
de la médic ne, Elle - st donee dans son opéra-
tion. et peut être admin strée sans Ie moindre
danger à l'enfant de ln santé ls plus ible.

 

   

 

Montréal, 14 Mars, 1843.
Geci est pour ce-lifies que ma petite fille, agde

d'environ deux ans, à souffert des vers pendant
quelques mois, durant lesquels j'ai fait » sage des
reméstes les plue recommandés, parmi lesquels
j'ai ad-.inistré quatorze fioles de Vermifuge de
Fahnstock suns effel on d ming von sensible dos
svmpômes. J'ai cusuite ess Vé une des poudres
Vermituge Vé étate, aprés quoi, elle ne rendit
pas moins de quatievingt se ze gennde vess. Elle
parait entièrement soulagée et 2e porte de mieux
eu mieux.

(Signé,) DANIFL WOODS,
tine Wellington.

Me-s‘eurs.—Je erois À voir vous informer que
j'ai Convé votre poudre Venniluge extrêmement
utile dans ma famille. L'été dernier, un de nies
enfaus (ot vislerment ait qué des symptôme
ordimair s de< vers, 61 devint si faible, que
craiguis qu'il n'en tevint pas; mais votre poudr
whayam été rcommandse, j'en usage, et j
le pr'aisie de dite q 0 ce ful mv'ee un avantage im-
médiat elle Lui Git tender de -oixante-dice quatre
vin 15 vers de hit A dix ponces de long ueur, et jo
ne doute nul event qu'il velui doive la vie.

PATRICK BU'TTL' R, Dunham, B. C.
25 janvier, 1844.

€ 1emécde n'est préraré que par
- WILLI M LYMAM & CIE.

Agothicaices, Mb tréal,
Rne St.-Paul,

BAUME DE PEGLISSE DE NENRY,
UR ‘Tour, Rhume, Asthme, Toux invété-
rée, 1 fluenza.

Ce temede a6 6 trouvé très cificace pour la
gnétison te ces nal dies communes mais déss-
gréables qui, sion les néglize, devieancnt si dan-
gereiers, .

Enfin, ce remède est si anr dans ses effets et en
même tem s d'une action si douce qu’on peut en
toute sureté cn donner aux plus junes enfans et
les famisles devraient jamais 8% n passer,

A vende seulement par
WILLIAM LYMAN,

ltue S:.-l'aut.
N. B.—Noub'iez pas de demander le BAUME

tle REGLISSE de HENKY, et n’en prenez pas
d'autres,

PHARMACIE CENTRALE,
RUE oT. PAUL, No, G9,

Auprès Marché-Neuf, deux maisons avant l’an
cien Hutel-Rascor.

Fsoussigné venant d'ouvrir sa NOUVELLE
4d PHARMACIE, previent les habitans de

la ville et de lu camvagne qu’il a presque com
pété son assortiment de DROGUES. Sis rela
lions suivies avec les meilleurs Droguistes de
France le met-ent à môme de fousnir À un prix
nou. ré des Médicaments ou presuits Chimiques
d’une préparation rarfaite et garantis tels,
MM. les Médecins et les Marchands de la

Campagne sont inviten à Visiter ses parfumeries
et tous ses produits, qu'it leur vendra à des prix
avantageux,

DR, PICAULT,
Rue St. Paul, No 60.

ANDREWS, OPTICIEN,
ne LONDACS.

Oras pour Arpenteurs, niveaux, télesco-
7 pes, inicrose pes, lunettes, thermomatres,

barometres, matruments de inathématique ot
d'opricien de toure € pecc faits et 1éparés. Lu-
nettes propres à toutes les vues, lanterne magi-
qu-s montées sur fil de laiton, où parties et écoles
visitées sous le plus court délai; ar

R. F. ANDREWS,
Rue Notre-Dame,vis-d-vis l'Hôtel de Ville.

LOT A BATIR. A VENDUF, A
FA CONSTITUS.—A ventre ste la conti-

. nant on de la Rue St. Latent, & coms
wieneer d'un pew plus haut que 1a me Sh rbreoke
twicn's | tsi batir, Comme ces lots seront
vendus 5 titre de conatitot,”ce srr tne veeasion
favorable d’acheter des situntions ozevables de
résidence, pour ceux qui dé-rreraient garder leurs
capilaux, pour bâtir,

S’adressor à
8.0 BAGG,

   

  

 

POELES
. ‘ROLE

CHARBONDE TERRE
ou

CHARDON DFESOUFRE.
pp AES Pobles ont donné

¢« anc telle satisfact.on
1 huver dernier que Je soussi-
gnd peut avee confiance les
recommander au publie. l’are
mi les nv ninges que ce
préle pos éde. est l'écono-
mie de place et de corpus
title. (2 à 3 ba rique- d-
Cokre veuv nt suffite pour
lhiver,) l'usage du ok (ait
dispar Stee tut denger de
feu queued sont sujets fee nue
tre p cles, t cux cl sone oo.
pre dd # uo’les, Église, et
gr nds salons ; ils dinenent
une chaleur 1 ilorme, ot res
quiérent de feu que eux où
trois [is le jour. Loo gure=
gné ayant de cos Fogles est
maintenant qu À exéeut 1
fes ordres pour CU" vente-

gradenrs qu’on peut voir au magasin, (IL vue
st, Paul

GEORGE HAGA.

 

 

 

NOUVEAUX l'OFLES DE CUISINE

F soussign* viert de recevair le Poële de
A Cuisine à rotation ‘ air tight” ecnsitéré un

des meilleurs poélesen us-ge ; n*xige que pre
de count ustibl s su que ch q € honilloie peut-être
immédiclement exposde à l'actis: du feu. Le
Four can est sparieux el garantie Lien esire.
Cens qui aimertl’6 0 omie achétesont infsilitlr-
ment fe Voele d Rot tion «aint gv.”
FOELES de <ALONS, .vee pottes à battars

pour brûler bois ou chatbon, 5 grander ia
différentes.

POFLES CAURES de GOUT, différentes
cran leurs.

POELES * NURBSEREY."
do de godt « AI-TIGHT.
“o i charbon 4 FRANKLIN

 

  

do à cylind € rt à Coke.
à vendre par

G, MAGAR.
17 Nov. 111, cus St, Paul
 

POELES AMERICAINS.

W ANUFACTURES par le Soussigr.ô, avec le
| ‘meillenr fer, nn assortiment ronsidétable
de POFLES, qui setont toujours prête, à son mae
gasin, No 191, rue St, Paul ze

Pueles de Gout pour Salons ot Salley,
Poules de Gunt carré de toutes formes et de

mensvins.
Poeles de Gous carrés de Montréal,
Paéles (air fight) ornés et vais,
Pobles dee Gout (Dinmb.)
oiles Prince of Wales Nursery,
Voeles doubles améliocés,
Pocles de cui-jne de toutes espèces,

; Vases pout les Poeles, en Fer, en Zinc, en
Etain,

—vue
Poles pour 1e Charben, et le Coke,
"oeles de Trois-Rivières. simples et doutiles,
l'ucles lcossais de do

Eun requertant Pattention des ueheteurs on né-
gocians, sur son ussartir endu de Poctes, le
Soussizné prend eu particulier, La liberté de leur
désigners sonPocle de Gont cared de Montréal *
Le meilleur article du gence déjà fait 3 Pox pé-
rienré qu'on en fait , ot la satisfaction qu'ils ont
donnée, le met en état de garantie, sans crainte,
qu'ils contenteront dans tous les lieux où vu
Pocle curréest convenatle.
Tuyaux et autres etfest de toutes qualités, re-

quis pour monter un locle, seront toujours en
tnain pour le commodité des acheteurs,
29 Sept. ; WILL. RODDEN
Outre les Panles ci-dessus, le aocssigné en a

recu dus l tats-Unis, par consignation. qui seront
vendus & bon marché.
29 Octobre.

 

 

AVIS.

RAMSAY & McARTIUR,
PEINTRES DE MAISON, D'ENSEIGNE ET DE

DECORATION, VITIVERS,TAPISSIERS, &C.
52, RUE MeGILL,

(Entre les rues Notre-Dame, et Grande rue St-
Jacques )

MONTREAL.
PRAMSVen oflrant ses sincères re-

Ne met fmens pour Penconrngement
libéral dont n été à vorisée l'encienne socrè 6 de
HAMsAv ET GREIG, ibforme 5. apecturasemnr le
publie de Montréal et des environs qu'il est. nt6
en sociéts avec J. McARTHUR. dont les talents
comme écraseur, ma-brier el veintre de maison en
géné al, ont été reconnus dans les prineiputes
villes d’Evos-e et d'Iande, telles que Dublin,
Fd'nta Haszow et Belfast; et i's esparent
qu’en combinant leurs conna:ssances pratiques du
enmmercedans toutes ses branches, ils pourront
evreuter l'ouvrage d'une maniere égale à aucune
chose qui puisse être faite daus aucun dus lieux
ci-dessus.

Les conditions seront modérées, et les ordres
ss ront ponctuell-tient exécutés. ’
Toute sorte de FEISTURES mélangées et

Séches, Huile, Verris, Bosses, Chaises, ote. ete,
3 juin.

  

 

COMPAGNIE D'ASSURAN E DE L'AL-
J LIANCE BRITANNIQUE ET ETHAN.

GERIE DE LONDRES CONTRE LA VIE ET
LE FEU. ;

Capital, £5,000,000 sterling,
Assurance sur lu vie,
Assurance conte les accidents da Feu,

Par la dite Compagnie, au Bureau du soussigné
tue St, Paul.

RICHARD GERRARD,
; Agent pow le Canada.

13 juin.

M. C- M. DIOIKINSON.
CHIRURGIEN DENTISTE,

111, rue Gruig,

MONTREAL,
DERRIERF 1.4 NOUVELLE CILAVELLE

METHODISTE,
FCOXNAISSANT dv patronage qu'on lui
accordé espérant qu'on le lm continuera,

prend La libe € d'informer ceux de ses pati ns
qu'il a déjà opérés, aussi bien if » le publie,til
est maintenant en état d'extraire les dents suivant
un principe nouveau et amélivré, d'ap.às leque
ou éprouve aucune douleur.

M. 1, saisit cette vccasion de d re qu'il Rem-
plit les Dents Cariées, qu'il pose des Dents artili-
cielles depuis une jisqu'au râtelier tout entier
d'après des princi es mudernes et scientifiques.

N, B. M. D, dési erait que les patiens qui out
besoins de ses services le vinrent Voir un jour où
denx avantl'opération pour fixer l'heure, rfin de
prévenir le désagrément de l'attente.

Onaura des informa ious ches
Dtlon, Juge MoxvrreT.
Rev. D. B. Panarien
NM, F'assos, lier.
A. Maux, M, D.
Win. Arxixsox. M. D. :
Wm. Scorr, M. D.
M. 11.Howaxo

26 \auvier, 1814,

BANQUE
pr

L'AMERIQUE SEPTENTHIONALE
BRITANNIQUE.

FS Billets de cette Banque seront rachetée,
New-York, par Me nis. R. BELL ee W

ML AHLAN, No. 7 Bâtisses de Dorr, rue de
Tavie au taux courant, de l’Echange ‘eur cette
ville.

(Signé), D. DAVIDSON,
Directeur, .

 

2 mai, '

L'AURORE DES CANADAS

NOUVELLES IMPORTATIONS

M ARCHANDISES S ECHE
D'AUTOMNE ET D'HIVI R,

J "A VENDRE A  
Exztroit des Règles de l’Assemblée Ligislative

du Canada.
ESOLU,—66—Qu’avant qu’il soit pré-

santé de cette Chambre aveune
Pétition pour citenir pennission
d'introduire un Bill Privé pour
étiger un Pont nu des Pouts, pow
régler quelque Commune, pour
onvrie quelque chemin de Darrié-
res, on pour accorder it quelque
individu on à des individus quel-
ques droits où privilèges evelnsifs
quelconque, ou pour nfiêrer ou
renouveller quelque Acte duo Par-
lement Provincial, pour de some
blablos objets, il s-ru donné netice
dela demande qu’on se proposu
de faire, dons on des popiers pu-
blies du District, publiés ev un-
gluis et dans lun de ceux publiés
en français, ‘il y enn, 1 pur tne
affiche posée à la porto des Elie
aue des Patoisses où Townships
qui ponrront être intéres-és à tel "
application, ou à l’eudroit le plus
public, s’il n’y a point d Folie,
pendant deux mois, avant’ quo
telle pétition soit présentée.

Résolu,—67—Qu’à Paveuir, cette cham-
bre ne recevera des pélitions pour
des Bills privés que dans los pro-
miers quinçu jours de Chaque
Session.

Résolu,—70—Qu’après ln présento Ses-
sion, et avant qu’il soit présenté
à cette Chambre aucune pétition
ponr obtenir permission d’iutro-
d'uère un Bill privé pour érizer un
Pont de Peage, lu personne ou
les personnes qui ae projpiosetont
de pétitionner rour tel Bill, en
donnant la notice ordonnée par In
Résre snixante-el-sivième, don-
reront nussi, et même temps et
de la même manière, un avis. no-
tifiant les taux qu'elles se prop:-
sernnt de demander, l’étendue du
rivitère, l'élévation des Arches,
espace entre les Cultes où Pie

lie $, pour le passage des Cageux,
Cages et Ritituens, et mention.
nant si elles € proposent de bélir
un Pont-levis oc nou, ot les di-

mensions detel Pont-levis.
Résolu,—71—Quetmus les frais et dépen-

ses occasionnés par les Bils privés
qui accordent quelque avantage
on privilège exclusif, et les pro-
cédures y relatives dans celte
Chambre, ne doivent pas retem-
ber sur le publie, et qu’il est juste
ol misonnable que partie de cer
frais et dépenses soit suppartée
ar ceux qui demandait les dites

fie, el ure amine qui ne ser
pas moindro que £21, sera dépo-
sée entre les mains du Geeffier de
cette Chambre parle pétitionraire
avant la deuxième lecture d’au-
cuntel Bill. .

‘ W. B. LINDSAY,
Gretlier Assemblée.

Mem —Aucune pétition imprimée no sera,
dana ancun Cas, reçue ; AVCLAU
Pétition no sera non plus reçue à
moins que des signatures réclles ne

« soieul apposées sur la même feuille
de parchemin où papier, sur lesquel
les Ia dite Pétition sera écrite,

(trA être publiés en langue anglaise et
française, dans le Canadu Gazelle et la Gazelle
Officiclle de Québee : en langue anglaise
dans la Muzette officielle de Toronto, et en
Ianque française. dans Le Canudien, Le Mi-
nerve, L'Aurore des Canadas et Le Journal de
Québec, jusqu'à la prochaine réunion’ de la
1égislaturo.—25 janvier.

TT COMPAGNIE
pe

L'ASSURANCE SUR LA VIE.
Place Walcrivo, Pall Mall, London.

——

DIVISION DES PROFITS PARMI LES
ABONNESS,

PRESIDENTS HONORAIRES.
Le comte de nol.
Le comte de Covetown.
Le comte de Leven et Melville.
Le oomtede Norbury.
Le e'mte de Stair,
Le comte de Somers.
Le vicomte Fulkland,
Lord Elshinstone,
Lord Belhaven et Stenten,

Directeurs,
James Stewart, Ecuyer, Président,
il. De Castro, Vcuyer, Viceel'résident,
Samuel Henderson, ¥cuyer,
Hamilton Blair Avarne, Fenyer,
Edeuuidl Baye, Fcuyer, Président,
Charles Downes, Ber,
Charles GrahamFer,
F. charles land, Ecr.
JolRitchie, Fer,
William Railton, Ecr,
F. H. Thomas, Fer,

Chirurgien—F. Hale Thompson, Ecr. 48, Rue
Bernets,

Seerétaire=Patrick Macintyre, Fer,
EUTEcompagnie à fonds consolidés, établie
par acte du Parlement, sans 1esponsabilité

limitée. offre la plus parfaite sureté, par son
Énoire capilal, ct par le succés dont elle a° été
contennée depuis fon commencement en 1834, el
par l'accumulation considérable de Premitins qui
a cu lieu.

Le ter Juillet, 1811, la compagnie, dans une
assenihlée uénérale, fit une addition de moitié anx
sommes payées par les actionaites, ef appropria
aux abonnés une répartition de £2 par cent, pur
aunée deputis la date deleurs polices, de sorte que
l'addition à ure police de £1000, en force pendant
Sans,a été de x100, faisant en tout £1,100. Les
Preminms que demande la Société sont d'unautre
côté bien inmtérés, et la moitié seulement en doit
être payée pendant les cing années qui suivent

  

la vie ; l’antre moitiéest sujette à l'intérêt de 5
par cent par an, pourêtre déduite à la mort où
peyé loisir, Dar cet arrangement il devint facile
d une personne d'un revenir médivere d'assurer
ne existence à sa famille set dans le cas dune
acquisition de fortune, l’abannement* peut être
a ondanné pendant les 5 uns,l'abont.é ayant pay €
la moitié du Premium, au lieu du totu®, aclon la
prati ue ordinaire.

Ainsi, une personne de 25 ans, peut jar nn
priement annuel de L2S, 16<, 34, pourles 5 pre-
miéres années, et apres du total du Prémium £57,
12.64, asau er à sa veuve et Âses enfants à sa
mort une sonume de non moins de L3010, sujeste
seulement à ludéduetion de LT, 13s JA, Slant
le montant des premiums non payés,—Celui qui
demanderait unéavancetemporaire d'argent pent
aussi, sux tevanes de eetarrangemett, dans le cas
où 11 remeltrait sa police an moyen de Inquelle il
»oblenu cette avance, la remettre seulement en
payant la moitié du Premima au lien du total,
selonl'usage de la plupart des autres Bureaux.

Les grandes facitités présentées par la compas
gnie, sons ces rpports et plusieurs autres, sont
telles que ce devient en quelqne sorte un devoir
moral poser chaque père qui ne possède pas de
fortune, mais seulement un revenu inédiore,de
faire assurer sa vie pour une somqui peut pro-
eurez une aisance comfortable à sa famille,

Taux des Fremiums.
Age. xans Profi®s « wvee Profits.
2D LI Ba... £2 29 11d per cent,
% 231... 2 7 do
so 2 19 dl... . 339 do
NW 46060...5 107 do
qe 6153... . 179 do
Unrecevra toutes les informations seulues en

s'adres ant 5 Directeurs locattx (Président) Fd.
ward Royd, Ecr. et £, Lennox, Eer, No-8, Fall
Mail, London; où à

AND: MG LE.   8 février. Rue St, Paul, Agent pour le Canccs,

  
  

 

 

 

le<cabonnements, quend l'assurance est pour toute |.
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AUX CNAOMMISSAIRES D'ECOIS,
INSTITUTEURS ET PÈRES

DE FAMILLES.
© soussigné a l'honneur d'informer le public

I qu’il fait inpritner et pourra livrer trés pro-
chainement un ouvrage qu'il espére devoir être
d'une utilité générale, et qui cemplira une grande
scune dans les livres qu’on met à la disposition
des deoles, «eus le titre de
1A VEIMIE *GHICOLE MIRE A LA

ow PORTE'E DE TOUT LE MONDE.»
Ouvrage très simplifié, d Pucage des Agricul

teurs canadiens et particulièrement des Ecole
élémentaire. Far N. Avbin. ;
Le prix sera aussi modéré que possible et anu

lement pour couvrir let dépenses ; en sorte qu'il
espère qu'on voudra bien Pencourager et le favo.
tiser d'ordres qui seront éxécutés avec prompti-
tude. ‘

W.RUrHVEN,
Cet opuseule est dédié cespectueusement à

JR. MEILLEUR, écuyer. 4. D.
Surintendant de P Education dans le Rrs-Canada.
Comme un faible tribut de considération et

d'estime pour son zèle et ses effoits constants à
promouvoir les connaissances utiles parmi ses
eonritoyensaussi bien que par ses propres travaux
qu'en #4 qualité offi ielle, .

Par ses ohéissunts et dévoués serviteurs,
LE PROPRIÉTAIRE ET L'AUTEUR.

ETABLISSEMENT DE FORGERON.

MM, BOYD ET WILSON
(CI- DEVANT CHEZ M, E. COOK,)

RENNENTla liberté d'informer le peblie et
leu 2 amis qu'ils ont ouvert boutique dans

le maison ci-devant occupée par M. HDGH Vee
CULLACIT, ouvrier en cuivre, rue St-Jean, près
de la rue Notst Datne, où ils ont desscin de prati-
wer leur mét erduns toutes ses branches, savoir:

Hachines de 1 tes sortes, Imprimerie, Litogra-
phie, Presses € apyine,---capuchons pour chemi-
nées, Water Ji cks, Batterie de Cuisine, Machine
mue cuire, (1 rde-manger po tatifs, coffre-forte,
Portes ferrées, l'artes et contre-vents de fer, ser-
rires, clefs, Etempes, Montnres de fusils, Gril'es
siapleses ones, cloches pour portes, cachées et
autrement sur les principes les plus nouveaux, et
enfin toutes espèces d’onvrages de fer «t de cui-
vie,
Raccomtmadages exécutés rapidement et pro

proment,
MA, 13, et W. capérent que jar une crande

settntion, teur ponetualilé, leurs bons ouvrages, et

 

 

  

  

Terres a Vend
* DANS LE HAUT-CANADA. PU

NOMPRENANT DES FERMES MISES EN VALEUR—LOTS
ET DES TERKES INCULTES C OMME SUIT :— EVIL

   

  
  

   
  

  

   

 

  
   

  

 

    

 

District. Township. Lot. Con: Acres

Western... …Dover KeNtoocseesesareneeennennnnnntftens.2s..…20°

Do... . AO MO. Locessererress vonvore Qouuses Ten 00005200

Du ……Erin, Halton, N. moitié... oe 8s 9,0. 0002100

lowe o…vorsovue Rencls.…. ws . messeOona 1500 "209

D» Caledon, N. E. moiti¢ vue Bocore Lee 0 4m0100
Do » do Be oitiCeeme verres cormees Doccnue Ves0000to10Q
Do... vous SCOËL rcsouce à ocovreunse on Ty 14, 23,0032, 3200000 Be 00000300

 

NVESPrit course won wonennnned8e ia Ba...
Burford, 15. moitié. ……. - ver calBe oo00o lle 00000000 7
Eastern, Oxford, S. moitit.ou…use srsocs Bo ono00 Vesoocce1Ô
Nissouric. ...... le ou000 B..00020.200

Colborne.…#.…....HFenclon, F. moitié. 1..…...100
Do... ocOps, W.moitiè… ar lDoc 0000 Oana...100

Newcastle. Clarkecries oe wedToer ov Queen.200
Johustawa.ooOxford, Grenville..……nebsernecss Zee200
Co lug est vitué dévr ère levillage de Keimpville. .

Dalhousie.…. nvNOrtht GOWEF,0000000 Bec3r.00000.AO

 

   
  

   

ry
17

ul do t4006

 

  
socc00

velo 0 00

  

   

nocsccccsusonoopcn0ue0s
   

  

  

   
  

  

 

  

   

  
   

 

   

    

  

 

tastern,. Winchester, F. moitiC.………….0 crrrersecness Gopoces Boou00e, 100
Do... do EF. mortC.i…roves vee Devens Levee 100

Do..... …Maihilda, Lots brisés W. moitié weldTaviies Teena,
Victoria.  MUFiMO.thccsessassesssesenseassosressecnée 1) VS 0000 Dee.400

3... 200
2,22,31...... 4......2600

Weossocves

Do...
   

  

   

 

 Do..... do. 13; 22.002000 Bec... 400
DidnnesorcrscecsonneensMOseosssavoosossccass0sep 022000000 Boon 060.200
DoncscssserescervrseseOusssossosssosocscc0e0 nlBa0000. B.......200

 

26, 20... 9.  
    

     

  

    

Do. J) LN wea 400
-Du.. lo. sooccousmes l'T.1.18.00000 104000424800
Do.. lo. avosssosasemerscs (Docoo. 5
De..... soelO.e0 00000 .Lotsbrisés 18...... 5 env. 356
Mo... socVO0s 00000000 voue (10-000.001 ;

Midland almerston vorMha 00000 2... 208
Do.sesssssocss vo tiUns vw Deveses doneann,200
VMoorcsccssescassrs son1Oe.

ocrollOcoasosa000
seau aanaa ce saaena nee DT, 10, OU, 0130200000 9000000.80Q

Do.. del1ae re nanas nee renmen ee VD 000000 100000 200
Do. RAREmoitié. .. 32... 9

Do.. veeal0revaveccenssesces Womoiti6eoo 32..00.. 7

Donne donnieEl witb... 82...... 7 cav308
Do.... sd0s200000000000000 Bu moitide..832.0... 9
Do.. aÜ0 000000000000 1atbrisés $ 19... 4 env.410

Doncessrcrssencrrenes OU 0esowaren co 1 10,20.....11

Vietorim ………….…oMungerford..…….….….. 1.0000 4h. 0....200

Doviseeeessnssssereess@Oresosssssoans ooo Wo moitiéo... 28000000 20......100

Eastern Townships,Clifton. cove cerveeerrerneionanss Bec000 2 rang 200

s…suuouneuecs

 

Do. ‘ +Stantritgue...sisesssessasseusooce 2000 000 6 do 200
Do. .…l‘unham, W.uroitil.….….….…..….0.…..0.. 2.000001 do 100
Do. Wedilen, S. We moitié... 5e... 3 do 100.
Do. Sutton, moitié brisée S, Er... 2.001220... 7 do 50
Do. Bolton, moitié brisée 5, W.......00000000 Docs2 do 50

Do. G dnanchester, partie de...A%e 6 do

de potasse et prurl-aoh, situés aur la rive de la environt 30
rivière en face, :

Deuxlots de ville dans celle de Ba: rie, contenant un demi acre, sur ln moitié Est de

lt brisé 24 dans la concession 5, du towuship d Vespra, Distiiet de Home,
ds No. 12, rue de ta tannerie, village de Strecisviile, township de Toronto,

| Deux maisons, magasins, forge, 1m rnufocture

Un
Distriet du Home.

Un do No. 13 do do de do do

do do No. It do do avec maison dessus.

do do No. 23 do do contenant 1-2 acre avcc- maison, ef

hang rd.
do do No. 2% do do contenant 1-2 acre avec boutique, au

dy do Nu, 8, coin de la rue Dalhourie, ville de Bruntlord, HI, Ca avec les mai
so's.

do do No, V2 Côté Sud do do

do do No. 13, rue Co borne, ville do Brantford, H, C. avee belle maison, où

tinmens, magasing, jirding, &c. en bon état, site magnifique pour va

commerce éter.du en gros eten dé tail. :

do do No.12 village d’Ealro, township de Zura, District de Brock conte !

nant un quart d'un sere, ,

do da No, G Côté Est, rue Catherine, Hamilton, avec maison en Lon ordre

do do No. 9%ville de Port Hope.
do do c-ntre de Colbvrne, i C. : te bri

do do ville do Cobourg, C. W. avec maison de brique.

Sie de Nos, 1, 2, 34, 4, 3,6, concession +me village Mu iia, Distriet de l'Est,C. W

Six do Nus, [, 2,3, 4, 5, 6, conression 5 so de do do

Quatre do Nos. 1. 2, 3, 4, concession 6 do do . do do

Un do nvez maison des ts, partie contre duvillage de Huntingdon, C.E.

du do avec maison de brique, magasins. batimens, avec toute commodité à

un coumerce étendu en gror et « n détail, situé, cain ile la rue Front,

Bellevi le, une des meilllevres situations de cetie ville florissante, bâtis

sos sparicuses et en bon ord e. . ; .

“do FERME très bien cultivée, de 80 neres touchant Kemptville, sur le rivage

deux milles du Canal du Rident, avec métairie et hangar. .

do do sous le mril‘eur système de culture, contenant I+ acres, ‘avec mairon

hangar et remises sur le grand chemin, Pigeon itl, Seigneurie St. Armand

Toutes ces proprietrs sont fibres de charges, et des titres incontest-bles serontdan

nésaux arquêrurs. On donnera il est hesuin dus termes de paiement, Ji th

et faciles, à tous les achetcurs de £100, qui paicront une cerluine soume en pss

les actes. nue .
> total > eitres qu’elles soient affr enclies.)
S'adresser au propriétaire (s1 d'est car WILLIAM BRADBURY,

Rue Notre-Dame.

Montréal, 15 janvier 1844 .

VOYAGE
A

LA TERRE - SAINTE,

Par Messire Léon Gingras, du Séminaire de

Québec.
ET ouvrage impatiemmeut attendu du

LISTE DES AGENS
- pe

L'AURORE DES CANADAS. .
--0—

MM. L. Erousseau, chez ? québec.
1, Cary et Cie. ;

Si. Amoine.J. O. Leclerc dite

7 public Canadien depuis plus d’un an, F,M Lemyre b

est prêt à ôtee livré à l'impression—? vols. il. Jondy ably.

in-octavo bean papier, Prix 6s. le volume, ou Fes Heoret St. Hyacinthe.

12e, pour Pouvrage. Le soussland est noms Mad. Richer Yamachiche.

St. Mathias.mé sent agent pour Montréal. Des listes de
St. Césaire.

ees ‘Th. Franchère
sonscriplion seront disposées chez Messrs, F. Fis, Dansereau

  

R. Fabte & Cie. et Chapelean et Lamothe, N. D, houdy Berthier.
Librauties, ainsi qu’à l’Evéché. H. Lor . Trois-lliviéren

G. N. GOSSELIN, De. J. R bitaille St. Roch. "

19janvier 1E17, JE, Trude le Boucherville.
- J. D cau Veachérsy. .

POMPES A FEU. G. Chagnon Lanaae

Pontarives er Rueverees sheGiroux StGrégoire.

; d.Stein - Gentilly. oriWM ARMSTRONG. Éhi Gacien Ste. Marie de Mooel,
I ’ENCOURAGEMENTqu’it a reçn dans ta S.T'. Leppérance

=

La Présentation.
À vente des Pompes à Fenet à Jardin, l'a en- Maître de Poste s. Eustache.

gagé à établir son atelier à Monhéal, où il est L. Be umont Lachenaies
maintenant, at No, 53, Rue St, Antoine. Il exé- C. Laurin st. Lin. …,—
eute toutes sortes ile l'omp-s à Feuet à Jardin, G. Louis Ste. Marie Nile-
de d uble forceet i double action, Po: pes & S.dn F. NX. Hétn Lavaltrie.

30€ De St François St, François dejan.
J. Labonté St. Mase.

St. Denis.

à Bièreen cuivre où autrement ; il exécute tou-
ted" uvtages en cuiv-con en acier, o en plomb,

 

oil pase + t répare les tuyaux pour cau 0 gaz} L Pu 6
ouvr-gesentôle où en ferblanee, Capt. St. Louis, fils Sorel, éolien.
Hae main quelques Popes supéri ures pour Dr. Il, Guérin Soult-au-R oh.

les petites villes o» les vitlagos, qu’il offre purée N. Lacasse Sie. hlinbude
bas petx.--23 nov--- me : G. l'révost Terrehanne.. se

: Maître de Poste, Ste. Scholastiquée
Tetite Nation
St. David.

Aral SARS ALS ’ ; )
RUF £7, FRANCOIS XAVIE®S, No & Malte Je Poste,Mai re de Voste,

FO. LULHAM Ha liberté d'informer . ils

; le publie et see tn quil est prôt à fournir Matre de poster Nee.
des Huitiesde New-York aux prix suivons :— Maître de Postes Champlain. _. oo

Au cent, dans la coquille, Fexmées  3ch, 6d. Maite de Poste, Bt Pierre.les Becquet

A la

à

douzaine do ouvert ! : Molt € de tonte, B town, € a" ‘

de do Poties : 6 Maître de Ponte, Tor,nas“BC.
; : AST

N. B. On en fournira ans familles dans le plus Maitre de Poste, Dundee, HG...
court délai possible après l’ordre. :
ErLes messienrs qui désireraient avoir une

chambre pour affaires partieulières pourront s’en
procurer,

2? Cet.

J. R. McDONALD,
CHEF DU RAMONAGE, ;

wi rendra poncivellement à tous ordres ani lu
seront communiqués nu Bureau de ta Poste

vddans ta boite, No, 161. où À «a résidence, rue St.

a————————— a" .

BUREAU DE TPAURURE. CL
Rue St. Agnoble, près le ci-decont Bo

MONTREAL:

ON EXECUTE

AU BUREAU Dx (EB JOURWATs

TOUTES ESPECES p'OUVRAGES urselmatériaux supérieurs, foms prix modérés, lo méiloront be patronuge publie.—27 cet.  André, durriéte l'Egllre Episcopale, à Montréal
93 aviik Concernant l'A2; Types phique- |


